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Ds: iris de MM. Duinas et. Giscard d'Estains 


le appelée à accroître 
son aide à la Pologne 


ΒΞ personnalités occidentales, dons M. Dumäs, ΟἹ réclamé, ja 
56] For tags “αἵ la Pologne. Le ministre fran- 
à ere cogne ἰμδ τας Varsovie. De son côté, 


É (. ne manquait 
plus que lui à j‘appel. Sam, 
le chef de l'Organisation’ 


Washington a annoncé une aide alimentaire de. 50 millions de dollars, ce 
qui est infime par räpport aux demandes de Solidarité. 


ae Soucieux de trouver des « alliés » 
d’« internationaliser » l’économie, 
également des 


Copenhague, α 
du problèmes fout faire (pour (pour la Pologne et la Hongrie) 
Bui: sont ». Résu- pa 
co expo A 3 “plus εἰ mieux que ce qui a été projeté. 
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.[ 60 milliards de franes en dix -quense, son cadre qnadriennal Er 


mission Education, formation, Didi M joie 
recherche du Xe Plan, présidée LL Poe à μι premie qes gen à Pour ταν 
M: René Rémopd. est iréelste, à, moins d'un effort vemeot 


‘En décidant de'« conduire financier considérable - 
l'ensemble d'une classe d'âge au : tout d'une très senble améliora- 


: Pour les Françaises de 50 à à 70 ans 


Cancer du sein : un dépistage 
: | systématique et gratuit 


divérgences de rh ol 

-_ devront cesser d'utiliser la lan-- 
gvs de bois, apprise dans fs cisn- É 
destinité. 


(Lire nos njormarions page 3}. 
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Potage né ré 
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È otage 
ces ques, laudiorianel 
Pa ere bio du mal 


croire à sa maturité, ἡ 
: 24 les articles 


CAN 
εἰ de PIERRE ANGEL GAY. ) 


Le rapport du pl τι sui le enseignement en l’an 2000 
80 au bac : à quel prix 1 à 


de Pefficacité de notre sys- 
ins éducatif. Le coût des 
dépenses. 


pouvoir accueillir près de 
7 du Plan un beau sujet de 800 000 jeunes de plus 
xion:. Troquant, en consé- lérasignement secondaire et 


Sas de francs, ἐπὶ 5 ἃ 
sans une por te Pete 6 milliards par 

(μας de dix ané, elle s'est cfforcée am). 
LTÉE Pneu "Asa 


GAUSSEN, 
(Lire la suité page 12) : 
Ὁ Ce chiffre de 6 milliards corres- 
effecti- 
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DERNIÈRE ÉDITION 
INTERNATIONALE 


Production alysée à Sochaux et à Mulhouse 
La grève chez Peugeot s'étend 
après les déclarations de M. Calvet 


La production des deux usines Peugeot de Sochaux et de Mulhouse 
était totalement paralysée par la grève, vendredi 15 septembre dans la 
matinée. À Sochaux, Les. grévistes sont sensiblement plus nombreux, 


‘alors que, à Mulhouse, l'occupation de la chaîne se poursuit. Cette 


aggravation du conflit est intervenue au lendemain de l'intervention sur 
Antenne 2 de M. Jacques co δὶ PDG de PSA, appelant les salariés à la 
« lucidité » et au'« consensus ». M. Ce aies ΤΩΡ A EP 
de « malaise social » dans son groupe (lire page 28)... ᾿ 


Prix : + 0,2 % en août 
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Le sommaire complet se trouve page 32 


Une saison 
chez Lacan 


” H y'a encore des livres inattendus. 
- On ne les attendait pas et, soudain, ils sont 13, 


| is s'installent dans l'époque, ils font date où scandale, 


ils marquent un passage de frontière. 
Catberine David / LE NOUVEL OBSERVATEUR 
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Débats 


πῶ κοντα RENTT 


n'est ni le congrès fonda- 
_teur d’Epinay, ni le 
congrès d’élargissement de Gre- 
noble, ni, moins encore, le galop 
préélectorai de Metz Les grandes 
échéances électorales sont der- 
rière nous, gagnées largement 
comme la présidentielle, relative- 
ment comme les législatives. 

Alcrs, pourquoi ce grand 
branle-bas οὗ les ies présiden- 
tielles se mettent en place? Τί 
reste six ans d'ici à 1995, et Fran- 
çois Mitterrand est en excellente 
santé, Si ce qu'à Dieu ne plaise, il 
laissait le pouvoir demain, Michel 
Rocard serait, sans conteste, le 
mieux à mème d'affronter le 
corps électoral. Dans deux, quatre 
ou six ans, échéance probable, le 
jeu serait à nouveau ouvert. 
Eatre-temps, les élections législa- 
tives sont prévues, sauf dissolu- 
tion, pour 1995. 

Donc, parlons d'autre chose, 
particulier de cette fin de siècle et 
du millénaire qui s'approche. Epi- 
nay avait défini le cap naguère, 
pour une période pleinement meu- 
blée par huit ans de pouvoir prési- 
dentiel et six ans de pouvoir légis- 
latif, soit plus que n'en connut 
jemais toute l'histoire du socia- 
lisme français. Tirons les leçons 
des victoires et des échecs, de 
l'épreuve (à tous les sens du mot) 
d'un pouvoir qui forme, use et cor- 
rige. Et fixons le cap pour La pro- 
chaine décennie. 

N’eyant signé volontairement 
aucune contribution, je veux m'en 
tenir à poser quelques problèmes : 
l'Europe, à l'heure où tchev 
ébranle l'empire soviétique, où La 
Pologne se libère du joug commu- 
niste, garde-t-elie le même sens ? 
Après des décennies d'équilibre 
de la terreur, nous entrons dans 
une période de déséquilibre créa- 
teur, où le meilleur comme le pire 
sont possibles. Quelle Europe 
donc pour ce monde en mouve- 
ment ? 

La France, elle aussi, change : 
l'évolution démographique pose, à 
terme, le problème des retraites ; 


L'esrssss 


PARTI SOCIALISTE 
Simplifions ! 


par ROGER QUILLIOT (5) 


sociale - 
providence, caricatural, n'a 
F j: grand sens — est-il à 
repenser, et dans quels délais, 
étant admis que l'objectif 
demeure ? 


Quelle marge 
de manœuvre ? 


est à valoriser les revenus du capi- 
tal au détriment de ceux du tra- 
vail ; et, entre les travailleurs eux- 
mêmes, les revenus des 
travailleurs indépendants ou Hbé- 
raux au détriment des salariés. 
Phénomène momentané ou dura- 


Nous avons admis que Îles 
grands équilibres sont d'utites 
indicateurs de gestion: et nous 
serions mal venus de reprocher à 
Pierre Bérégovoy d'y garder l'œil 
Mais ils ne sont jamais tous au 
vert : ainsi de j'inflation en 


marge de manœuvre dispose-t-on 
pour agir efficacement sur le chô- 
mage ? 

Nous avons admis que le mar- 
ché est un instrument de mesure 
irremplaçable des goûts et besoins 
du consommateur, et que le Plan, 
très différent par nature, est un 
acte d'organisation volontaire. 
Sont-ils ou non contradictoires ? 
Le Plan et l'aménagement du ter- 
ritoire ont-ils encore un sens, et 
lequel ? comment assurer le jeu 

ier du marché contre mono- 
et raiders ? 


FRANCE 


Des régions pour 1993 


par CHARLES MILLON (5) 


ans en 1992, alors que l'on 

fête le bicentenaire des 
départements cette année et que le 
fait communal remonte en réalité au 
Moyen Age. La jeunesse de l'institu- 
tion régionale, son origine + techno- 
cratique » et sa reconnaissance poli- 
tique tardive sont des raisons pour 
certains de douter de la pérennité de 
la région. Mes convictions, la prèsi- 
dence de la région Rhône-Alpes 
assumée depuis quelques mois, 
l'analyse faite de la nécessaire réuo- 
vation de l'action politique en 
France, m'invitent à croire, au 
contraire, que La région peut être le 
cadre d'une démocratie locale 
renouvelée tiant une insertion 
plus facile de la France dans 
l'espace européen. 

Si la région française, à l'inverse 
d'une communauté autonome esps- 
gnole où d'un Land allemand, n'a 
pas de com régalienne ou 
simplement de gestion, elle dispose 
d'un atout majeur : elle est la coliec- 
tivité prospective excellence. La 
région n'existe qu'autour d'an projet 
commun à tout un territoire, projet 
dont elle est l'outil légitime. Les der- 
aières enquêtes annuelles de 
l'Observatoire interrégional du gai 
tique sur le fait régional ont bi 
montré que les Français étaient 
conscients de l'utilité de la région, 
allant jusqu'à souhaiter en renforce- 
ment de ses pouvoirs. 

Les régions exercent déjà les mis- 
sions stratégiques pour structurer 
l'espace européen au quotidien : 
recherche, formation, développe- 
ment économique. développement 
culturel, grands équipements struc- 
turants. Il faut ètre conscient que La 
concurrence européenne se fera lar- 
gement au niveau des «fonctions 
supérieures urbaines » εἰ que la 
France ne pourra aborder cette 
concurrence qu'en donnant à ses 
villes le substrat d'une économie 
“régionale active. En Rhône-Alpes, il 
s’agit donc progressivement de 
constituer l’ossature urbaine du 
développement régional sur un véri- 
table réseau intégré des villes, seul 
sepue de compenser le handi- 
Cap de taille par rapport aux métro- 
poles . Ce 
type de considération me semble un 
cours sur la taille rémions, Ε 
beureusement, il me semble que 
FEtat n'a pas encore clairement 


Τ᾽ πὸ. τα ΝΣ εἰσ ae re 


. Sein pd 


des tormes de l'amé- 


psgement du territoire national À 
trop vouloir maîtriser de Paris, 
l'Etat risque de voir les initiatives 
locales se multiplier dans un certain 
désordre face à ses propres carences. 


La troisième Europe 


jugée souvent trop technocratique, 
l'Europe politique du Conseil euro- 
péen est trop souvent paralysée par 
les divisions nationales face aux réa* 
lités concrètes de l'unité euro- 
peer: L'Europe a se Re des 
par la coopération régions 

différentes nations européennes per- 
met des avancées significatives, 


multiplient. Des coopérations trans- 
frontalières s'organisent sur toute La 
périphérie du territoire français. Au- 
delà de ces « relations de voisinage » 
se mettent en place, entre régions de 
tailie comparable, des coopérations 
plus ambitieuses, intéressant 
l'ensemble de leurs domaines de 
compétence. Toutes ces initiatives se 
prennent sous l'œil, parfoïs inquiet, 
de l'Etat 

Or la construction de J'Europe des 
régions n’est pas contradictoire avec 
l'idée de nation. L'Europe politique, 
de la diplomatie, de le défense et de 
la monnaie ne se construira que par 
les Etats. L'identité de chacun de 
vous restera avant tout nationale. 
Mais cela ne doit pas empêcher de 
construire l'Europe des régions, 
l'Europe du quotidien. celle de 
l'éducation, de l'entreprise, de la 
culture et de la recherche. L'intérét 
de l'Etat est bien, aujourd’hui, de 
soutenir ses régions, car elles seront 
«en première ligne» dans la 
construction de l'espace unique 


Pourquoi l'Etat ne reprendrait-il 
ps à son compte, à terme, l'idée 
loppée naguère grie président 


communautaires ? 
(*) Président (UDF) de la région 
Rhône-Alpes, 


Je pourrais poursuivre ainsi : 
faut-il ou non donner le droit de 
voie aux immigrés? Dans quel: 
cadre et à quelle échéance ? 
Quelle place accorder à l'écolo- 
gie, que le marché ne prend pas 
plus en compte que les détresses ? 
La protection de la nature ne 
rejoint-elle pas la protection des 
individus ? 

Le vrai problème n'est pas. 
pour un congrès et pour l'opinion 
qui en suit la préparation, la liste 
des questions mais la façon dont 
on les aborde. Les courants de 

ne sauraient se confondre 


soin de distinguer tous les points 
d'accord, qui ne prêtent pas à 
débat, et tous Les sujets authenti- 
ques de débat: puis rédiger les 
questions et les alternatives qui 
s'offrent à nous ? 


La porte 
ouverte 


Les militants se prononceraient 
connaissance de cause: l’opi- 
nion aurait une chance de com 
prendre et de réfléchir; les cou- 
rants se détermineraient 
utilement; et le choix des cham- 
pions de demain pourrait coïnci- 
der avec les orientations ainsi 
déterminées. On éviterait pent- 
être les oppositions artificielles et 
les conflits de personnes Camou- 
flés en affrontements idéologi- 
ques. Car si, He de de ae 
lisme et République, je pu 
cohérence jacobine et volontariste 
d’un projet qui n'est pas le mien, 
dans d'autres textes, je dé 
plus de précautions et d'approxi- 
mations que de clarté. 


(5) Sénateur (PS) du Puy-de- 
Dôme, maire de Clermont-Ferrand, 
ancien ministre. 


| PRESSE 
Pourquoi Autant-Lara.…. 


par GEORGES-MARC BENAMOU (*} 


blée venait 

cours fou, fasciste, mais et pesé 
comme peut l'être l'i je fas- 
ciste. On y trouvait pêle-mêle tons ses 
ingrédienss : Der my 
het τ ιν hygiéni 

péen, éba d'antisémitisme.…. Π 
s'agissait alors pour Globe de réagir 


ment, 

Nous avons décidé de nous intéres- 
ser au singulier «itinéraire» de ce 
metieur en scène de La « Qualité fran- 
çaise», pacifiste de gauche avant 


guerre, essuite à l'extrême 
droite. Une sorte de à 
con ine des déra idéolo- 


devait, son point de vue à l'intéressé. 
Celui-ci, contre toute attente, 
Et l'entretien eut lieu — par 

— les 12 et 17 août: le 

valant toutes Les « ». 

Tout était 1à, tout était Le 
vieux fasciste exultait. Tout l'antisé- 
mitisme ambiant savamment entre- 


tenu par le Front national se révélait Serge 


sous 33 forme aboutie, à vif. J'ai bien 
entendu décidé de publier ce texte. Je 
lai fait avec toutes Les réserves, 
Mais enfin, je l'ai fait, et cela pour 
plusieurs raisons : 

1. Cette interview, qu'on le veuille 
ou non, était un irremplaçable docu- 
ment. Îl apportait d'au: iques 
«informations» sur le trajet, les 
dérives et les délires d'une certaine 
sensibilité française ; 
2. La personnalité même de 
Fi ἦι renforçait l'intérêt de ce 
rt ps Pare port n'était-il 

l'Assemblée de 5. vice- 
président de l'Académie des beaux- 
gris et J'en passe ? On a daube ici ou 

sur es jouralistes qui vont dans 
des  asilés d'aliénés avec un micro 
comme pour traquer l'énurésie 
raciste ». Je ne savais pas, πιὰ 
part, que le Parlement open était 
Fnasile d'eliénés : 

3. Le débat sur le fascisme français 
a très longtemps souffert de sa frilo- 
sité. Non-dits…. Refoulements… 
Manvaise conscience larvée... Cada- 


LYCÉES 
Colère d’un proviseur 


EMAIN rentreront 
€ 


rand a fait du PS im grand parti 
parce qu'il n'a jamais cessé 
d'ouvrir et de rassembier. Le PS 


près ‘en ‘ces termes que 
M. Ἧ de Virieux com- 


par 
affaire de circonstances et de par- 


, inimaginables déléguer des 
vingt ans, si le recrutement des 
professeurs est évidemment ὅδ responsabifités. 1! est 


sans relâche avec 1ous Ceux qui 

vent concourir aux mêmes 
objectifs. Tout le reste n'est que 
littérature ou ruse subalterne. Ni 
tabous, ni préjugés! Quelques 
principes forts, seulement, et 
besucoup de sens À mr ne 
serait-ce, par exem que pour 
ne pas braver inutilement la tradi- 
tion syndicale et pour l'inciter à 
suivre sa véritable pente, qui est 
de toujours lutter et de toujours 
négocier. 


Simplifions donc ce congrès. 
Remettons à plus tard d'en dége- 
ger toutes les conséquences tacti- 
ques. Abordons clairement la stra- 
tégie : sur nombre de points 
essentiels, l'accord ne fait pas de 
doute; nous les re Ho 
quelques points majeurs, débat- 
tons au fond, librement, sous le 


réalités et té dont la gau- Iycées sont des bombes. 
che se sans en “ 
l'exclusivité. 
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AFRIQUE DU SUD : confirmé chef de l'Etat 


M. De Klerk veut être « le président 
de tous les Sud-Africains » 


depuis 1948, il a été élu sans surprise itab processus de prise de déci- 
collège restreint de quatre-vingt-buit sion dans le pes », δεν ἢ ajouté. 

en grande majorité blancs. Cette D'autre part, ls a annoncé avoir 
élection, acquise à P'manimité, était atten-  arrèté pa arche ec cours d'ane 
due depnis la démission, le 14 août, de bagarre eutre non-grévistes et plquets de 
RS a {δε en ταὶ en ee ne κα 
droits politiques à La majorité 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


S'il fallait caractériser d'un seul 
mot l'homme qui, à cinquante- 
trois ans, vient de prendre en 
mains les destinées de l'Afrique 
du Sud, l'adjectif « pragmatique » 
s'impose de toute évidence. Pru- 
dent et doué d'un certain flax, il 
peut s'adapter facilament à 
toutes les situations. Comme la 
écrit un journaliste local, M. Fre- 
derix Willem De Klerk est « tout 
en rondeur. {| n'a pas d'angles 
aigus, pes d'androfts ou accrocher 
une étiquette. Rien ne lui colle à la 
Peau ». 

Un être difficile à carner donc, 
peu de gens sachant véritable- 
ment ce qu'il pense. «F.W. », 
comme on l'appelle familière- 


terrain en utiisant à merveille ses 
talents de négociateur et san sens 
du dialogue. 

Le président De Klerk n'est pas 
un ancien avocat pour rien. Dis 


son frère Wimpie, un libéral 
opposé aux nationalistes, rejette, 
le qualifiant « d'homme droit, 
loyal et sincère. Ce qui n'a jamais 

flexibilité 


de l'Etat ». 


fssu d’une famille de pofticions 
{son père Jan 8 été miustre pen- 
dent quinze ans avant d'être élu 
du Sénat}, M. Fredarik 

Da Kierk connaît toutes les 


ont fait un arbitre apprécié, 
notamment lorsqu'il s'est agi 
d'éviter la cassure avec Andries 
Treurnicht, en 1982, à l'origine 
du parti conservateur. il n'a pu 
empêcher cette rupture qui lui a 
cependant profité puisqu'il s'est 
retrouvé à la direction de [a pius 
importante fédération. En 1984, il 
sera nommé ministre de f’éduca- 
tion nationale. Il cumule ce poste 
avec celui de président du Conseil 
des ministres de l'assemblée 
blänche et de chef du groupe par- 
lementaire de la majorité. 


Une carrière 
éclair 


Une carrière éclair, menée an 
douceur sans véritables impairs et 
au cours de laquelle s'est fait 
peu d'ennemis, ne 80 mettent 
jamais en avant. If a esquivé les 
attaques de ses adversaires, 
notsmment de ceux qui fui repro- 
chaïent d'être trop mou envers la 
droite qu'i a tenté de contenir 
tant bien que mal dans sa pro- 
vince et dans sa circonscription. | 
n'a conservé son Siège que de jus- 
tesse lors des élections de mai 
1987. 

Certains ont interprété ca com- 
portement modéré comme uns 


tendance naturelle au conserva- 
tisme. Un conservateur éclairé, 
peut-être, mais qui ne s’est 
jamais démarqué de La politique 
suivie par son prédécesseur. 


qu'une seule intiale les sépare en 
réalité, « P.W. » au lieu de 
aF.W.». 


Réformateur prudent, « F.W. », 
peu après son investiture à la tête 


deux principes-clés de M. De 
Kierk sont « égalité pour tous » et 
«sécurité de groupes ». Une 
notion de groupe culturel, sous- 
entendu racial, à laquelle ἢ est 
fermement attaché ainsi qu'à son 
corollaire : la division des 
domaines relatifs à chaque com- 
munauté raciale. 

C'est, en réalité, une forme de 
séparation rermodelée où la mino- 
rité blanche garde le contrôle — 
pour des raisons de sécurité — 


police de La cité métisse de Mitchells-Plain 
pour soutenir un officier de I potice locale. : 

le lieutenant Gregory Rockman, qui avait 
dénoncé la bratalité de la police anti- 


La police sud-africaine 3 renoncé à uti- 
Bser le fonet contre les manifestants anti- 


tout en élargissant, sans aller 
jusqu'au suffrage universel, les 
droits des autres groupes raciaux. 
Ce que M. De Kierk appelle « une 


H n'a pas caché qu'il était en 
faveur du maintien de zones 


ritaire qui dominait jusqu'à pré- 
sent la pouvoir. Ses talents da 
négociateur permettront- its 


Une chose est sûre, le prudent 
et rusé M. De Kiork va devoir se 
découvrir, sortir de sa tranchée et 
avancer en terrain miné οὗ à devra 
déployer tous ses talents 
d'homme de diajogue. 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


Le chef de Ia SWAPO, 
M. Sam Nujoma, est rentré en 
Namibie le jeudi 14 septembre, 

| après trente ans d’exil, 


WINDHOEK 
de notre envoyé spécial 


Assise, le regard perdu, une 
vieille dame, habillée aux couleurs 


de In SWAPO (Organisation du 


τηπέγϑηι 
mais il a mme très mauvaise réputation », a | peuple du Sud-Ouest africain), 
la police. — | attend 


dans le hali de l'aéroport. 
| Voilà presque trente ans qu'Helvi 
espère le retour de son fils. 
i Aujourd'hui, il en a soixante et elle 
Î quatre-vingt-neuf. Trente ans de 
patience, jusqu'à ce 14 septembre 
| 1989, jour des retrouvailles entre 
une mère et son fils, un leader et sa 
patrie. 

Quand le Bosing-737 d'Ethiopian 

Airlines, piloté par des membres de 
8 SWAPO, s'est immobilisé sur le 
tarmac, Helvi, toujours assise, a 
encore attendu une bonne vingtaine 
de minutes. “Le héros conqué- 
ranr », comme le mouvement de 
libération a officiellement désigné 
Sam Nojoma, a baisé le sol ct 
embrassé sa vieille mère. L'ezil, 
« l'agonie de l'exil, cette longue 
solitude -, comme à l'a décrit, est 
désormais terminé, Barbe blanche, 
costume sombre, les yeux toujours 
rieurs, enveloppé d'une grappe de 

i n'a su que répéter: 
« Je suis d'être de retour 
chez moi » 

Absorbé par les salutations et les 
accolades aux dirigeants de la 
SWAPO, puis par les poignées de 
meins aux diplomates, le « vieil 
homme -, comme le désigne la 
ΓΝ ets ᾿ le su 

a τς temps de regar- 
der le ciel et le paysage, Six ans 


M. Nujoms ost revenu à temps, à 
la veille de la clôture des inscril 


politique et dire s'ils font confiance 
à cet ancien employé des chemins de 


port pour 
de la Namibie », comme l'a panne 
Hage Geingob, responsable de la 
campagne De 
heures d'attente our: tenter d’aper- 
ΤΟΣ M Nujontes a la voiture a 
vers la capitale. D'importantes 
mesures de sécurité avaient été 
prises deux jours l'assassinat 
d'Anton Lubowski, cadre blanc 
influent de la SWAPO. Le cortège a 
traversé Windhoek dans un concert 
| de klaxon, les drapeaux tricolores — 


NAMIBIE : le retour an pays du chef de la SWAPO 


M. Sam Nujoma lance un appel 
à la réconciliation nationale 


bleu, rouge, vert. les couleurs de la 

SWAPO -- brandis par les portières. 
Le « combattant suprême » ct son 
interminable suite ne se sont pas 
arrêtés. Direction Katatura, la rown- 
ship noirs, ἃ quelques kilomètres du 
ville. Là, ce fut le délire. Des 
milliers de gous couraient dans tous 
les sens pour venir saluer le « prési- 
dent Nujoma », un tourbillon 
bumain a parcouru la cité Une 
bouffée de fièvre et de joie s'est 


africaine approche de sa fin. 


Le sort 
des prisonniers 


En moins de deux heures, Kata- 
ture s'est apaisée. La vaguc de fond 
est retombée. M. Nujoma a retrouvé 
les siens, rençué avec les vieux sou- 
venirs et redécouvert un décor pres- 
que oublié. « Si je devais recom- 
mencer ma Vie, sans aucun regret je 
Ja dévouerais une nouvelle fois à la 
cause de la liberté et de La souverai- 
neté nationale », a annoncé cei 
homme qui, t trente ans, a 
été je président unique de la 
SWAPO. 


Cette guerre, qui ἃ fait plus de 
vingt mille morts, M. Sam Nujoma 
estime l'avoir « gagnée». Il ne 
craint pas de dire: «Nous nous 
sommes libérés nous-mêmes », en 
dépit de l'échec de la et de 
la désastreuse tentative de prendre 

ied sur Le territoire le jour même de 
l'entrée en vigueur de la résolu 
tion 435 des Nations unies, le 
1e avril dernier. En attendant que 
l'histoire tranche, il a lancé un appel 
DU tes nationale ». ᾿ 
est prèt au e avec tous. 
veut oublier le passé, « le triste cho- 
pitre laissé derrière nous » et faire 
repartir la Neraiie sr 0e nouvales 
bases. Ce n'est pas si facile. 


Jeudi matin, devant l'inmeuble 
de l'ONU, des manifestants ont 
accusé M. Nujoma d'être un 
« meurtrier 5. Is ont réclamé qe 
les «cinq cents» les 
camps de la SW. soient libérés. 
Seuls un peu plus de deux cents 
d'entre eux ont regagné le territoire. 
Combien d'autres en restet-il ? Une 
commission des Nations unies est 
Lis enquêter en Angola εἰ en Zam- 

16. 


M. Sam Nujoma n'a pas vérits- 
blement répondu à certe question, 
de plus en plus embarrassante, 
concernant les prisonniers et les dis- 
parus dans les pri du mouve- 
ment de libération. Un point noir qui 
sera au centre de la campagne élec- 
torale. Le passé est encore trop pro- 
che pour être oublié, et, après 
l'assassinat d’Anton Lubowski, le 
réconciliation nationale paraît mal 
engagée. 


ARUE 


Violent, brûlant, et à contre-courant, ce livre 
marie la métaphore, le lyrisme et la métaphy- 
sique. Sans oublier l'amour et la chair. Ambi- 
tieux, certes, mais réussi. 
Nicolas Bréhai / Le Figaro Magazine 


Ce n'est pas la moindre de ses vertus d'avoir 
réussi à imposer un décor, une histoire, un 
style qui perdurent dans la mémoire, l'ultime 


. page lue. 
Gérard-Humbert Goury / Le Magazine littéraire 
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SOUDAN : deux mois et demi après le coup d'Etat 
Le dialogue entre la junte au pouvoir 
et la rébellion sudiste est au point mort 


. Le divorce s'accentne entre la 
Jante et la population affectée par le 
Marasme économique dû en Partie 


quement ps Aa Mn 
aggravant ainsi urie 

taire. Pour tenter d'encadrer une 
population qui semble leur échap- 
per, les dirigeants de la junte vien- 
nent d'ennoncer la création de 
«comités ponulaires de salut », qui 
seront chargés de superviser le fonc- 
tionmement des services publics, de 
la distribution des denrées de pre- 
mière nécessité et seront investis de 
larges pouvoirs dans les plus impor- 
tants secteurs d'activité de la 
société. 

Les militaires espèrent ainsi rem- 
plis le vide politique créé par l'inter- 
diction des syndicats et unions pro- 
fessionnelles, tout établissant 
J'osssture d'un τ parti gouvernemen- 
zal » dont les proviennent de 
l'Organisation des Frères musul- 
mans, qui, bien que dissoute, consti- 
tue le seul appui populaire av 

De son exil du Caire, l'ancien pré- 
sident Nemeiry, dont certains des 
partisans font partie du Conseil de 
la révolution, a dénoncé cette politi- 
que, déplorant l'alignement du nou- 
veau régime ας les poire d'un 
< parti » qu'il n'a pas mais 
en qui tout le monde ἃ reconnu le 
Front national islamique (FNI), 
théoriquernent interdit. 

S'agit-il d'une première lézarde 
au sein du pouvoir militaire entre les 

smpathisants du FNI et ceux de 
Remeiry ? Ce serait plutôt un pre- 
mier coup de semonce des autorités 
du Caire — sans l'autorisation des- 
quelles l'ancien président 
ae peut s'exprimer publiquement — 
de plus en plus inquiet devant 
l'influerce grandissante des iala- 
mistes à Khartoum, et les répercus- 


Afrique 


Deux mois et demi après le coup d'Etat ἀπ 30 juin, la situation 
à Khartoum est loin d'être « normalisée ». Le couvre-feu demeure en 
vigueur — de 22 heures à 4 heures — et les arrestations arbitraires se 


h Elles visent surtout les diri 


festations contre le régime. 


dirigeants des syndicats et des 
encadrer d'éventuelles mani- 


L’ « éparation » de Padministration et 


des services publics s'étend et a récemment atteint le corps des 
magistrats, dont une soixantaine ont été mis à pied. 


à ti ποοὶ é 
avoir cer roluson da problème du 
Sud qui demeure pour l'Egypte un 
objectif prioritaire. 
Les exi 
du colonel Garang 


pompe ane « férence de paix sur 
le sud du Soudan» avec la partici- 
tion d’une centaine de personna- 
lités qui, à quelques exceptions près, 
les thèses de la junte et du 
. Invité à pardciper à ce forum, 
le colonel Garang à fait savoir qu'il 
ne pourrait se rendre à Khartoum 
tant que seraient maintenus le 
couvre-feu et l'état d'urgence 
imposés au reste du pays. 

Il a également demandé La fin de 
l'interdiction touchant les syndicats, 
les π΄ τ professionnelles et les 
partis itiques + non sectaires », 
réclamant par la même occasion la 
libération de tous les prisonniers 
politiques ayant pas trempé dans 
des affaires de corruption, ainsi que 
l'élargissement de tous ceux qui ont 
été condamnés à des peines d'ampu- 
tation conformément à la charia 
islamique, mais dont les sentences 
n’ont pas encore été e: 

Le ton méprisant de la réponse du 
colonel Garang semble indiquer que 


ALGÉRIE : la mise en place du multipartisme ' 


Les autorités légalisent 
le Front islamique 


ALGER 
de notre correspondant 


Le quotidien du soir 4/ Massa, 
publié en arabe, vient d'annoncer le 
Pass TC: du Front islami Ex +4 

υτ comme tre 
Que par les autorités 8]; Een 


velle qui fait la joie de notre le 
musa ». Le FIS avait dé; sa 
demande d'agrément le 22 août. 


jer parti islamiste prônant 
l'application de ia charia (loi islami- 
ue) à pouvoir exercer 365 activités 
Également dans un pays arabe où le 
pluralisme politique est reconnu. 


M. Merbah 
inis en cause 

Eu Algérie, le Front islamique de 
selut serait le troisi parti -- 
hormis le FLN — à obtenir sa recon- 
naissance officielle, aps le Parti 
social-démocrate (PSD) en août, 
quai a déjà prévu de tenir son 
en octo et le Parti d'avant-garde 
socialiste (PAGS), en début de 
semaine. Le PAGS, issu du Parti 
communiste algérien (PCA), créé 
1935 et interdit en novembre 
1962, a vu le jour en janvier 1966. Il 
est resté dans une semi-clandestinité 
tout an Jong de ces vingt-trois ans, 
recrutant surtout dans les milieux 
universitaires, dans les organisations 
de jeunes, chez les syndicalistes et 
les ouvriers. 

La presse algérienne avait com- 
mencé ἃ parler ouvertement du 
PAGS au lendemain des événe- 
ments d'octobre. Très nrcoé, ce 
parti avait pris position lors du pre- 
mier référendum du 3 novembre sur 
la Constitution en appelant à l'abs- 
tentiou. En revanche, il recomman- 
dait de voter « oui» à la nouvelle 
Constitution lors de la consultation 
populaire du 23 février. ΠῚ avait 
apporté un + soutien u x au 
gouvernement de M. Kasdi Merbah 
ét vient de se prononcer pour un 
* soutien pre» à l'action du 
nouveau οἱ gouvernement, M. 
Moulqud le. ὺ 

L'ancien chef du gouvernement, 
M. Merbab, «a reçu la sanction 
politique d'une gestion à contre- 


courant des réformes εἰ des orienta- 
zions du président », écrit le direc- 
teur d'Algérie Actualités dans son 
éditorial publié jeudi 14 septembre. 
M. Kamel Belkacem, qui dirige 
l'hebdomadaire le plus libre de ton 
de la presse ienne, éreinte sans 
ménagement M. Kasdi Merbah. 
En évoquant une « sévère mise en : 
garde » qu'avait adressée à M. Μετοὶ 
« le 29 mai en conseil des 
ministres, le chef de l'Etat, vive- 
ment des rergiversa- 
tions » dans l'application des 
réformes et par « /a dégradation du 
climat social », M. Belkacem 
s'étonne que « A une elle 
conjoncture, le sta gouverne- 
ment Merbak [n'ait] rien trouvé de 
mieux à faire. alors que les pénuries 
se multipliaient à une cadence 
rapide aux mois de juillet et août, 
que d'aller réfléchir à une st i 
redressement au bord du lac 
Léman, à Genève, durant vingt el un 
jours ». « Aux frais de qui? » 
s'interroge l'éditorieliste, ᾿ 


[εν que « l'allocation devises a 
ien été supprimée pour les cadres 
de l'Etat ». 

M. Belkacem, en veine de révéla- 
tions. laisse entendre que « l'affaire 
du sucre (18 millions de dollars 
évaporés et un mandat international 
lancé contre un intermédiaire algé- 
rien interdit de séjour en Algérie, en 
attendant les autres) n'a pas fini de 
livrer tous D ps Σ Messi i 
pas exact que le projet de loi sur les ; 
sociétés d'économie mixte avait été 
sabordë téléphoniquement auprès 

Fe lée populaire natiorale 
présentation ὃ» 


d'une mystification de la dernière 
heure, le jouet d'une manipulation 
crimine ee puisqu'on Je préparait 
un blocage sournoïs institu- 

Fons. de la Constirurion er des 
réformes à se dresser contre la : 

mocratie ? + 58 . 
kacem, avant de poser La question : 
+ Qui avait intérêt à ce que soit ! 
aggravé le dysfonctionnement de \ 
l'économie ἢ Le président de la 
République, initiateur de la seule 
Constitution qui restaure toutes les 
libertés et le pouvoir du peuple sou- | 
verain, ou les loteurs de dre 
bords qui tentent de saper ce qu'il y 
a de plus sacré dans ce pays : sa jeu- 
RESSE En ἰ, offerte au gré des 
jeux politiciens pour un nouvel 
holocausie ? 5 

« Les Algériens veulent mans, | 
nan! un Vrai gouvernement compos. 
d'hommes et de femmes déterminés 


et capables d'aller jusqu'au bout, et 
très vite, des réformes économiques, 
politiques et sociales ». estime le 
directeur d'Algérie Actualités, qui 
considère que + l'Algérie est revenue 
à la case départ d'après octobre ». 


FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


dspuis l'échec des pourparlers préli- 
minaires qui ont eu lieu à Addis- 
Abeba, les 19 et 20 août. entre une 
délégation gouvernementale et les 
représentants de l'Armée populaire 
pour la libération du Soudan 
{APLS}), ce dernier a perdu tout 
espoir de trouver un langage com- 
mun avec La junte de Khartoum 
qu'il estime condamnée à disparaître 
à plus ou moins longue échéance. 

La réunion d’Addis-Abeba ne 
pouvait d'ailleurs aboutir dans la 
mesure où le colonel Garang avait, 
dans un discours fleuve transmis par 
la radio de l'APLS le 15 août, lié le 
retour à la paix dens le pays à la 
démission de la junte et à le forma- 
tion d'un gouvernement réunissant 
les forces démocratiques du pays, 
menaçant de « déclencher une greve 
générale et un soulèvement popu- 
laire » si le régime militaire n'accep- 
tait pas ces conditions. 

Le colonel Garang, après avoir 
observé un silence de près de qua- 
rante jours à La suite du coup d'Etat 
du 30 juin, evait mis fin ainsi aux 
supputations de ceux qui avaient vu 
dans ce silence l'existence d'un 
accord tacite avec la junte. « En 
fait, avait-il dit, il aurait été crimi- 
nel et totalement irresponsable de 
notre part d'appuyer une dictature 
militaire, alors que nous avons 
SE a 

γα l'idée même de la dictature. » 


Asie 


AFGHANISTAN 
Libération du kinésithérapeute français : 
Xavier Lemire 
Xavier Lemire, le kinésithéra- 


est irtervenue grâce aux efforts 


déployés par le gouvernement français 


marquer leur reconnaissance au 

ins, Son collè- ince Si b Khan es aux 
aux moudjshidins. : Er prince er Le pa 
soutien qu'ils leur ont apporté. 
M. Roleni 


cs blessé et capturé par les ir 
Êe gères envoyé en fghanistan 
Li ns Pur cie fbéione. « Calle 
um | ER | SAP LUE à oui des et la frontière soviétique νέα le numel 
Ξε τ Mit de Salang, détruisant dix-neuf blindés, 
cultés du Soudan. formolées per pren M en de RDS sept Posles Bouvernecue 
Dans ces conditions, il est peu | ue re ὩΣ taux et par leurs attaques la 
probable que le colonel Garang τς Quai d'Orsay a indiqué, dansun base aérienne de Bagram. — (AFP, 
puisse accepter la solution fédérale | Le Quai d'Orsay a PRÉ ὧε Réur] 
Que la conférence de paix de Khar- | Communiqué, que « Âf. τεξα- 
toum s'apprête à recommander, esti- 
mant qu'une telle mesure prépare- CHINE 
ee Li use D στο, : 
gramme secret » de la jante, - ἔστα: Limogeage du gouverneur 
lement alignée sur les positions du 0 : 
Front nafonal islamique ». Ce de la province de Haïnan . 
si is rl ἔτ τὰ ε 
champion τὰ ξεν “pes; Le des dirigeants réfor- état d'a contre les 
pays en vue de faciliter l'application mistes Re er Deus de γα ane Rome En. 
de la charia dans le nord. ral du PCC, M. Zhao Ziyang, s'est dionales, loutes deux au premier 
Pour les observateurs à Khar- poursuivie jeudi 14 septembre, avec plan de la réforme et de l'ouverture, 
toum, le véritable dialogue de sourds limogeage du gouverneur de la Celles de Canton et du Fujian. 
qui se depuis le 30 juin souvalle, ee, Hsigan, 20 Ce limogeage, bien que présenté 
entre la junte et l'APLS dissimule | “θά οὶ QE Pays - Lien Xians 4 officiellement comme faisant partie 
en fait les préparatifs des deux côtés | € c toutes ses fonctions de la campagne lancée par le τὲ 
en vue d'une reprise des combats. Efembre du L Cr Je parte contre la Corru “est 
De retour d'une récente visite à Bag- em! τος Coop er ment politique. Il suit la récente 
du, ο est alé chercher une aide | sus de son pouvoir pour des gui» déruesion du ris Héral minis. 
riitaire. le général Je Βοριὰς ne. personnels », c'est τ ἐδ τον annoncé alors que les forces de 
taire danse Sud, « Μ POV pl SU de népotisme. M a &6 rem Lordre renforcent leur implantation 
étai la guérilla pic par un lacunorro Man en dans la capitale en préparation de la 
irait acculé par la guérilla ». | di Lu ianfeng Cp tu Fr SALE ἀν οὐεταηνίδηνο snvere 
JEAN GUEYRAS. ᾿ sn of SAC OU 
* Ὁ informations non confirmées ont fait © p'uue part, l'un des dissidents 
les ptus recherchés par les autorités, 
M. Su Xiaokang — auteur de La série 
PRE ! télévisée comroversée l'Élégie du 
mériques Parure 
! après avoir fui la Chine viz Hong- 
' kong. Selon des sources de Hong- 
: κατ, deux enciens collaborateurs 
, de M. Zhao Zi τ MM, Zhang 
COLOMBIE : la lutte contre le trafic de drogue | Qux fourmis de lhcbéomadaire 
| réformiste ic Herald 


Polémique sur le rôle des conseillers américains 
et sur celui de mercenaires étrangers 


Worid Economic 
. et trois étudiants de Shanghaï, 
: seraient arrivés à Taïwan. 
t Enfin, en Grande-Bretagne, 
jti iste a dénoncé la 


ἕ 
᾿ 
: 
g 


BOGOTA 
de notre envoyé spécial 


Les Etats-Unis ont-ils envoyé des 
conseillers militaires Colombie 


cain le nient, mais la question 
revient de façon À les 
milieux politiques et dans le presse. 
Elle a surgi de nouveau, jeudi 
14 septembre, avec les déclarati 
du maire de ia iocalité 4 ἘΠ Penol, à 
l'est de Medellin. Celui-ci circulait 


homme aux allures de gringo, qui 
pariait plus ou moins bien es; πὶ 
on lui a certifié que d’autres ts 
étrang 


récemment par le 
Bush pour aider la 


| contre les « narcos ». 


la vérité au sujet des 
Dans ce domaine, disent-ils, + on 
ça 


ue les Etats-Unis ne pourraient 
Envoyer de tels renforts que εἰ le 


cinq Israéliens et ! ments de mesure et des radars pour 
ques). La réponse du | ses avions de chasse et l'a accusé de 
ΤΑΣ. violer l'embargo sur les ventes 
Boreto, a choqué les députés. A [Ἐπ ; d'armes décidé Le 6 juin dernier, à Le 
n'ont su | suite du massacre de la place Tia- 
1e présence de tels mercenaires que | ranmen: Ce Gontrat — du} PONS sur 
per la presse. | 30 millions de livres, selon le Times, 


raux à l'élection identielle de  ,ensei lAssocia Office, lequel ne portait, selon lui, 

l'an prochain, M. Samper, a SR drats du Moss : que sur du matériel «qui pouvait 

d mercredi : « Nous ne laïsse- Magdalena a pu recruter en 1987 : fre utilisé dans la ion inté- 

non. pes. le Colombe τε le des instructeurs israélicus οἱ britan. | eue. — (AFP, UPI' Reuter.} 
‘ietnam de la guerre contre la dro- niques entraîner ces « g7ou SE — 

D En d'autodéfense » destinés à taire a! BIBLIOGRAPHIE 

f chasse aux guérilleros communistes 

réquente. et dont les «narcos» devaient se 


La Chine en revue... 
Le Nouvel Observateur aura été 
le premier à publier un ouvrage sur 
le «printemps de Pékin ». Mis en 


ΠΥ a un autre point sur lequel les servir par la suite pour leurs actions 
De de terrorisme. Un député de l'Union 
patriotique, M. Hernan Motta, a 
porté une grave accusation contre le 
ministre de La défense. Il a affirmé 
ue le chef des instructeurs israé- 


région du MoyenMagdalens pour ficns, Yair Klein, avait eu des 
entraîner des milices armées qui ν ἢ vée (1) combine, sous la direction 
dovelent opérer pis rs pour le CEE Ne εν mo LE de vincent Jauven, des articles déjà 
posée par les parlementaires de de surveillance et de sécurité dont le | Dee ace des. reportages, ὅς 
Füni rh { ie)  Princi actionnaire ont le général | ἔρου ας τα Pins récents οἱ de nom 

de savoir si le gouvemement O2 Ξ : 

était au courant de LE présence de CHARLES Vasecxe, | D mp gere à 
| στ αι τ᾿ 
᾿ πχ nent Ieurs 
ÉTATS-UNIS : 7 morts, 12 blessés témoignages ser les acteurs et Je 
. Jean Rolin et du sinologue Jean-Luc 
Nouvelle tuerie Domesach, donnent. Leur carnet de 
au fusil d'assaut La ERVES 0 Pay Gcartalé entre Je 
Mariboro — pour l'image 


La revue Critique (2) consacre 
son numéro de rentrée aux quarante 


travers l’évolution di des 
Da ution fps 


P.des. 
βΈΝ 192 p., 80 F, en veme en Hbra- 
(2) Numéros 507.508, 74F. 


du 22 
AP, Reuter.} 


ITALIE 


Europe 


Mafia calabraise et terroristes palestiniens 
collaboraient dans Pimportation d’armes 


ROME 
de notre correspondant 


« Noirs » OU <rouges », en 
matière de crimes, c'esi conau, la 


(SISMI) ont mis à nu une 


l'enquête, ἰός officiellement par 
le ministère de l'intérieur, mercredi 
13 septembre, une trentaine d’« étu- 


diants » ἢ Talie, liés au 
Front inien de latte populaire 
{PPSF), dont le quartier est 


à Damas (Syrie), se seraient mis 


ἃ en Europe. Le com- 
muniqué précise qu'à l'issue de 
vingt-six perquisitions, conduites 
dans six villes de La pénin- 
sule — notamment à Milsn, à 
τὸ — 


{FPLP) de M. 
ainsi que des photos d'entraînement 
militaire ». 

Selon les enquêteurs, les Palesti- 
niens identifiés, qui résident « léga- 
lement » en Italie, anraïent passé un 
accord avec seize mafieux apparte- 
nant à un même clan, aux termes 
duquel, en échange done part de la 
cargaison, les brais auraient 
accepté de re livraison, à la 
pointe sud lltalie, d'un stock 
d'armes en provenance du Proche- 
Orient. La police avoue « ne pas être 
encore en mesure de prouver la 
filière a déjà fonctionné ». Mais on 
rappelle que certains crimes 

eux comme l'assassi- 
nat du préfet ue Dalla Pre - 
ει, par ’attaque du groupe 
Abou Nidaï à l'aéroport de Rame en 


1987 — ont été perpétrés avec des 
armes identiques : des kalachnikov 
fabriquées Chine. On rappelle 
aussi qu'en septembre de la même 
année, un cargo rempli d'armes, en 
provenance de Beyrouth et battant 
pavillon libanais, avait été arrai- 
sonné par les donaniers italiens, une 
affaire qui avait abouti, début 1989, 
à l'émission, par la justice, de 
soixante-douze mandats d'arrêt dans 
les milieux de l'extrême droite inter- 
nationale et du grand banditisme 
italien 

D'après la police, une nouvelle 
livraison d'armes était imminente. 
Pour la Mafia, pas de mystère. En 
revanche, les autorités s'interrogent 
sur l'utilisation finale du stock des- 
tiné aux «étudiants» palestiniens. 
Attentats en Italie ou ailleurs 


Europe ? A Rome, le représentant 
officiel de l'OLP, M. Nemer Ham- 
mad, a précisé que « fe PPSF est un 

ἘΠῚ grou le, dont le siège est à 
Damas et dont [es différences avec 
l'organisation de Yasser Arafat sont 
COIRTUES ». 

Formé en 1967 et dirigé, depuis 
1974, par Samir Goshua, le [pus- 
cule, seton les services italiens de 
sécurité, compterait tout de même 
entre six Cents et sept cents 
fedayins… 

PATRICE CLAUDE, 


région 
l'extrême droite ayant agi sur «con 
tret » de Ia mafia palermitaine. 


Un proche du ministre 
du commerce extérieur est impliqué 
dans une affaire de fausses factures 


jeudi 14 septemi SOUS 
ë πῇ ἀπο eil αἰ ἴοι ἐς 
aux ‘escroquerie 
οἱ d'infraction à La loi sur la tenue de 


documents compromettants 
(fausses factures en particulier). Il 
est notamment suspecté d'avoir 
détourné plusieurs dizaines de mil- 
ons de francs belges au terme d’an 


obscur contrat avec le Zaïre la 
Évraion de minrardmateurs Cette 


Javeau, directeur d'un institut de 
inge (INUSOP), suspecté lui 
aussi de détonrnement de fonds. Des 
contrats passés entre les deux 
sociétés ont en effet été retrouvés. 

. Si le ministère du commerce exté- 
rieur a déclaré que son chef de cabi- 
net était poursuivi pour des faits qui 
n'avaient rien ἃ voir avec ses fonc- 
tions politiques à Bruxelles, bean- 
coup estiment pourtant qu’une par- 
tie de l'argent détourné tant par 
Camille Javeau que par Robert Wi- 
lermain, aurait pu être utilisée pour 


Des rumeurs circulent aussi sur le 
financement, grâce à ces fausses 
factures, de la cam électorale 
de certains hommes politiques. 
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URSS 


L'opposition conservatrice se regroupe 
dans un Conseil uni de Russie 


févision locale que M. Gor- 


batchey avait appuyé les mesures 


prises 
ment par Les trois républiques baltes pour accroi- 
tre leur autonomie économique et que l'extension 


MOSCOU 
de notre correspondant 


Très affaiblie au sommet du parti 


pr les limogeages successifs de 
l'année dernière, ition conser- 
vatrice s'organise à La base. La Rus- 
sie soviétique, le quotidien dans 
lequel elle s'exprime traditionnelle- 
ment, vient ainsi d'indiquer que 
s'était tenu, les 8 οἱ 9 septembre, à 
Sverdlovsk, dans l'Oural, le congrès 
constitutif d'un Conseil uni de 

sie regroupant plus d’une vingtaine 
d'organisations « parriotiques 
FUSSES ». 

Le but de ce conseil est de regrou- 
per _« les organisations russes, for- 
melles et informelles, qui apportent, 
sur une base constitutionnelle, leur 
contribution au renforcement de la 
Russie comme noyau consolidateur 
de l’Union des républiques socie- 
listes soviétiques εἰ à] /a consoli- 
dation de l'État soviétique, histort- 
guement constitué comme parie 
socialiste multinationale unique ». 

L'objectif, en clair, est de s'oppo- 
ser à l'affirmation nationale des que 
torse républiques qui, avec la Fédé 
ration de Russie, constituent 
l'URSS, de faire entendre une voix 
spécifiquement russe dans le concert 
nationaliste et de défendre le socia- 
lisme, c'est-à-dire, en l'occurrence, 
le sratu qua. Un pas de plus — et 
décisif — a ainsi été franchi dans la 
formation d'une alliance qui se cher- 
che depuis les tout débuts de la 

_entre les conservateurs 

l'a et la droite nationaliste 


de leurs droits 
ises récem- à 


con entre des hommes sup- 
posés défendre l’orthodoxie idéologi- 
ue du régime et un courant profon- 
ément ramifié pour lequel les 
malheurs de la Russie ont com- 
mencé avec la révolution. Pour les 
miers, cette idéologie marxiste, 
ἔδει ils se contrefichent en réalité et 
dont ils ignorent le B-A.-BA. n'est en 
effer que le drapeau du combat pour 
le maintien d’un ordre socio- 
économique hors duquel 115 ne 
seraient plus rien. 
Pour les seconds, la révolution n'a 
été catastrophe absolue 
jusqu'au moment où elle a uit 
Staline — c'est-à-dire à leurs yeux 
l'instrument, à travers et le 
communisme, de la montée en puis- 
sance de la Russie sur la scène inter- 
nationale. Pour les uns comme pour 
les autres, la 
barchev sont donc totalement détes- 
tables, puisqu'ils remettent en qQues- 
tion. délibérément ou par engrenage, 
à la fois l'impérialisme russe, la rus- 
sification des républiques consti- 
tuant l'URSS, et l'ordre établi. 
coatre occideutalisme 
La convergence est d'autant plus 
forte que conservateurs et nations- 
listes russes en arrivent ainsi à com- 
munier dans le rejet de l'Occident et 
du libéralisme, vus à La fois comme 
la ue du bolchevisme et le 
modèle des réformes entreprises 
M. Gorbatchev. On retrouve as 
dans l'actuelle recomposition de 
l'échiquier politique soviétique les 
deux forces qui ont toujours divisé la 


re Car are Les apparences, Rue: le panslavisme et l'occiden- 
Les réfugiés est-allemands | 


et la crise au sein du Pacte de Varsovie 


M. Gorbatchev se rendra à Berlin-Est 
pour le 40° anniversaire de la RDA 


M. Gorbatchev se rendra à 
Berlin-Est le 7 τ 
pour assister aux Cérémonies du 
40 anniversaire de la RDA. 
É'enposoe Se κως τ bn ἔα 
14 septem| par M. τ t- 
οἶνον, membre du bureau politique 
du PC soviétique qui se trouve 
actuellement en RDA. ἃ naturelle- 
ment été accueillie avec enthou- 
4 Dr Pen mp 
et l'agence souligne « {a i- 
sude et la joie» qu'a suscité la 
nouvelle, 

Le régime est-allemand. humilié 
FE le retentissement médiatique de 
l'exode de ses ressortissants par La 
Hongrie, trouve en effet dans ce 
geste du numéro un soviétique un 
puissant réconfort. Il est probable 
gépondant que cette visite de 


jeudi ue ton pour 
‘existe actuellement un 
de tension » entre Berlin, 


organisant un - départ méthodi- 
que» des Allemands de l'Est dési- 


reux de partir, en ajoutant que la 


La venue à Berlin-Est de M. Gor- 
batchev témoigne inconstestable- 
ment de son attachement à la péren- 
nité de l'Etat est-allemand, Dens 
eudi, 

ttag, 


nt un 


ξ 
Ι 
f 


ἜΤΗ 


ἢ 
À 


t en effet que la pente est gli 
ES de Mo 
fondées. 


᾿ 


ouest-allemands selon lequel 
M. Valentin Faline, chef du départe- 
ment international au comité central 
du PC soviétique, aurait fait part au | 
Kremlin de ses craintes que = 'insa- : 
tisfaction grandissante au sein de la | 
population est-allemcnde ne | 
conduëse, au plus tard au début de | 
l'année prochaine, à des manifesta- | 
tions de masse difficilement maltri- | 
sables », Dans cette optique, c'est la ! 
population est-allemande que la : 
venue de L. Gorbatchev viserait à ! 
tasséréner, ce qui ne peut aller sans 
critique οὐ pressions sur l'actuelle 
direction de Berlin-Est. L'absence et | 
le mutisme de M. Honecker ajoutent ! 
depuis plusieurs semaines au | 
malaise, même si les Allemands de : 
l'Est sont régulièrement rassuré, ' 
comme ce fut le cas encore jeudi, : 
sur l'état de santé de leur chef ' 
d'Etat et sa réapparition prochaine, | 
Depuis que les camps de réfugiés 
installés en Hongrie pour les Alle- Ϊ 
mands de l'Est se sont vidés en. 
début de semaine, cinq cents nou ! 
veaux candidats au départ se Lt 1 
tent à nouveau chaque jour dans le : 
cenre de Zugliget, laissé ouvert par | 
les autorités hongroïses. Malgré les . 
attaques dont elle fait l'objet de la : 
part de la RDA mais aussi de la ; 
Tchécoslovaquie et de la Roumanie, ' 
la Hongrie a réitéré son intention de 
ne pas céder aux pressions εἰ de | 
raintenir sa frontière ouverte. Elle | 
a démenti les rumeurs selon les- : 
quelles elle pourrait revenir sur cette 
mesure le 8 octobre, à l'occasion du , 
quarantième anniversaire de la 
RDA. Selon des sources informes À, 
Budapest, elle aurait informé Mos- ; 
cou de cetie décision avant de la ren- " 
dre publique. Les autorités hon- 
groises ont reçu pour la seconde fois i 
deux jours le soutien du Vatican. | 
Dans une lettre publiée jeudi, le pre- : 
mier ministre exprime d'autre 
son désir de rétablir les relations | 
avec le Saint Siège, rompues depuis : 
Quarante ans. ! 


politiques avait été 


Ἶ également 
abordée, + rapporté un journaliste local, ajoutant 
le étai 


général «est de notre côté et 


nos problèmes ». Cette rencontre était 
préparer la session du comité central 
du parti qui doit examiner, à partir de mardi pro- 
chaïn, le problème des nationalités. 


Cette convergence avait déjà 
Ft des D pen chantres de 
nature et des traditions prannes 
à se placer du éme côté de bar 
cade qu'un appareil responsable de 
l’agonie des campagnes et de la tra- 
gédie économique et écologique pro- 
uite gr l'industrialisation volonta- 
riste, Si l'on passe toutefois de la 
convergence à l'organisation, c'est 
que {a poussée nationaliste des répu- 
bliques périphériques commence 
maintenant à inquiéter les Russes, 
ceux qui vivent dans ces républiques 
au premier chef. 

Les mois d'été ont été marqués 
par les grèves et manifestations des 
russophones des pays baltes, qui 
craignent d'être traités demain en 
travailleurs immigrés. Le problème 
se complique du fait que les Russes 
des républiques occidentales sont le 
pis souvent des ouvriers. Or 
l'ensemble de la classe ouvrière est 
actuellement agité, comme l'ont 
moncré les grèves de mineurs en jui 
let dernier, par un malaise profond. 
D'un côté, les ouvriers trouvent — et 
c'est la vérité — que le changement 
n'a encore guère touché la vie des 
entreprises, où la bureaucratie conti- 
nue de régner en maître. 115 récla- 
ment donc plus de perestroïka, mais 
sont ulcérés d'un autre côté de voir 
les petites coopératives privées affi- 
cher des prix extrêmement élevés et 
procurer de grands profits à leurs 
propriétaires, alors que [65 magasins 

l'Etat sont vides. 

La convergence conservatrice 2. 
en conséquence, trouvé une base 
sociale dans les puissants mouve- 
ments russophanes des pays baltes et 
de nouvelles organisations ouvrières 
Fabput Bravellans do Ῥαρρατοῦ τὶ 

appui bienveillant de l'a εἰ 
des syndicats officiels. Aux côtés du 
Comité public de sauvetage de la 
Volga ou de la Fondation internatio- 
nale pour les langues écrites slaves, 
les fronts internationalistes des pays 
baltes et le Front uni ouvrier de 


ll y a préemption conservatrice 
sur le nationalisme russe et la classe 
ouvrière, mais la bataille pour leur 
contrôle ne fait que commencer. 

BERNARD GUETTA. 


500 000 nouveaux 
Allemands de l'Ouest 
en 1989 


Pour spectaculaire qu'il soit, 
l'actuel exode d'Allomends de 


République fédérale 
1987 (dont 12 000 munis d'une 
autorisation légale) : ils ont été 


A ces nouveaux venus de 
RDA, auxquels est immédiate- 
ment délivré un passeport ouest- 
allemand, il faut ajouter les 
000 ressortissants ἐ 


soviétiques et, dans une moindre 
proportion, roumains de souche 
allemande qui sont amivés catts 
année. Au total, c'est donc un 
demi-milfion de personnes pou- 
vant se prévaloir de la nationalité 
allemande aux termes de la 
Constitution que La République 
fédérale aura accueillies en 1989. 


de 38 au 4811} 
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___ Europe 


POLOGNE 


Le Parlement européen demande aux gouvernements 
de la Communauté un effort plus conséquent 


accueilli favorablement par les dif- 
férentes formations de l'Assemblée. 


Après avoir séjourné à Budapest, 
M. Angriessen se rendra mardi à 
Dans, pour signer lacegrd de σοῦ, 

à signer l'ai Co0- 
pération récemment conclu entre la 
logne et ls Communauté. Ce 
voyage sera l'occasion de s'entrete- 
nir avec les gouvernements 
et polonais de la forme et de 
l'ampleur du concours pouvant être 
apporté par la CEE à leur politique 
de réformes. 


Un fozis 
de modernisation 

« Les chiffres d'aide avancés 
jusqu'ici sont sans commune 
mesure avec les besoïrs immédiats 
et ἃ moyen terme de la Pologne », ἃ 
estimé M Giscard d'Estaing. Pour 
financer les importations d 
à lFapprovisionsement ainsi qu'à 
l'équipement de la Pologne. il 
niss la création d'un fonds de moder- 
nisation par les partenaires occiden- 
Laux, qui y verseraient Les paiements 
en devises correspondant à une par- 
tie (par exemple le tiers) des inté- 


polonaise, C'est envi- 
τοῦ un milliard d'ECU, soit 
7 roibards de Francs ui pourraient 


La Communauté devrait offrir 
aux exportations polonaises un meil- 
leur accès à son marché et, en allant 
sen des dispositions de es 

coopération qui est sur le point 
is les μὰς vantages qu’ Σ 
vement les mêmes a: qu'aux 
pays de TAELE (Association euro- 
péenne de libre éc ). Cela tre- 
cerait, a souligné M. Giscard 
d'Estaing, la voie d'une + euro; 
sation progressive de nos relations 
commerciales ». 


saires afin que le budget de la Com- 
munauté pour 1990 prévoie une aide 


de 200 millions d'ECU (1,4 milliard 
de francs) en faveur de la 

et de 100 millions d'ECU (700 mil- 
lions de francs) en faveur de la Hon- 


en matière de dette, 
ee ment 
laissée en dehors du mandat donné 


moyens sapplémentaires l'action de 
ns aires l'action 

l'Ouest PE particulier celle de la 
Communauté ne serait pas crédi- 
ble », il a souhaïté que les représen- 
tants des vingt-quatre pays indus- 
trialisés qui se retrouveront le 
26 septembre à Bruxelles délibèrent 
du projet de M. Giscard d'Estaing, 


et que des contacts soient pris avec 
les institutions à ional 


ce que pourrait être le contenu d’un 
de développement à moyen 
terme de l’agriculture polonaise. 
Enfin, le Parlement a adopté à 
une large majorité une résolution où 
il se félicite de l'attitude des auto- 
rités de Budapest envers les réfugiés 
de RDA. et demande aux Douze 
d'accorder à la Hongrie un soutien 
financier « destiné à l'accueil, 
‘encadrement 


I et l'hébergement des 
réfugiés ». 
PHILIPPE LEMAITRE. 


Des interventions de MM. Dumas et Giscard d'Estaing 


L’Europe appelée à accroître son aïde 


{Suite de la page 1.] 
M. Dumas doit se rendre les 18 et 
| 19 septembre à Varsovie pour signer 
un accord commercial entre la CEE 
et La Pologne et pour discuter avec le 
gouvernement polonais de ses 
: besoins et des movens de les satis- 
| faire. Le ministre français des 
1affaires étrangères, qui ira aussi à 
1 Budapest, a précisé également qu'il 
avait suggéré à M. Jacques Delors, 
le président de la Commission euro- 
péenne, de l'accompagner lors d'un 
voyage ultérieur 


Légère 
augmentation 
de l’assistance 

américaine 
WASHINGTON 
de notre correspondant 


L'adminisiration américaine a 
décidé de faire un petit effort sup- 
plémentaire en faveur de la Pologne 
— mais sans consentir pour l'instant 
le geste d'envergure réclamé par le 
Corgrès et une bonne partie de la 
presse. Le président Bush a annoncé 
jeudi 14 septembre l'octroi d'une 
nouvelle aide alimentaire de 50 mil- 
lions de dollars, s'ajoutant à une pre- 
mière aide alimentaire, également 
d'une valeur de 50 millions de dol- 
lars, qui avait été débloquée au 
début du mois d'août. 

La mesure a été rendue publique 
quelques heures après que le Vew 
York Times eut affirmé que les 
hauts responsables de l'administra- 
tion avaient décidé. lors d'une 
récente réunion du Conseil national 
de sécurité, de ne pas accroître pour 
l'instant l’aide financière américaine 
à Varsovie. 

Lors de sa visite en Pologne, au 
mois de juillet, le président Bush 
avait offert à ses hôtes une aide de 
119 millions de dollars — essentielle- 
ment pour favoriser le développe- 
ment du secteur privé, ainsi que la 
protection de l'environnement. 

Mais à cette époque, Solidarité 
n'avait pas encore pris en charge le 
gouvernement. qui semblait devoir 
rester pour longtemps aux maïns des 
communistes. Depuis, un grand 
nombre de voix se sont élevées aux 
Etats-Unis pour inciter l'administra- 
tion à prendre la mesure de l'enjeu 
et à saisir l'occasion historique qui 
se présente pour remettre ferme- 
ment la Pologne sur les rails de la 
démocratie — une occasion dont ni 
M. Bush, au tout début de son man- 
dat, ni à plus forte raison son prédé- 
cesseur Ronald Reagan n'auraient 
mème pu rêver. 

Des appels similaires ont été 


entendus au Congrès — particulière- 
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ment sensible aux pressions des 
Américains d'origine polonaise. Un 
sénateur démocrate vient en particu- 
lier d'annoncer le dépôt d'une propo- 
sition d'aide pour un montant de 
2,25 milliards de dollars — essentiel- 
lement sous la forme d'une remise 
de la derte agricole de Varsovie à 
l'égard des Etats-Unis. M. Robert 
Dole, le chef de file républicain au 
Sénat, est également revenu d'un 
récent en Pologne convaiacu 
qu'il fallait faire un effort supplé- 
mentaire. Et il y ἃ une dizaine de 
jours, l'hebdomadaire Time conju- 
rait le président Bush de faire 
preuve de clai lance — et rappe- 
lait, à titre de comparaison, le mon- 
tant de l’aide gouvernementale amé- 
ricaine annuelle à Israël — 
3 milliards de dollars, pour un pays 
dix fois moins peuplé. 


Prochaine visite 
de Walesa 


La position de l'administration 
reste celle qu'avait exposée en subs- 
tance M. Bush à Varsovie : les Polo- 
nais doivent commencer par 
« s'aïider eux-mêmes, procéder aux 
réformes économiques nécessaires, 
et le reste, y compris l'assitance 
étrangère, suivra. Tout en admettant 
ce principe, les dirigeants de Solida- 
rité se sont employés au cours des 
dernières semaines à Expliquer aux 
pays occidentaux que situation 
serait rapidement intenable pour 
eux sans une aide vraiment substan- 
tielle et rapide. 

L'administration américaine 
parait commencer à se faire à cette 
idée. « La situation a changé », ἃ 
reconnu jeudi le porte-parole du 
département d'Etat, et Washington 
envisage .« sérieusement de nou- 
velles mesures ». Peut-être le prési- 
dent Bush attend-il pour passer à 
l'acte la venue de Lech Walesa aux 
Etats-Unis. Le président de Solida- 
rité, accompagné d'un bon nombre 
de ses conseillers, devrait entrepren- 
dre une tournée américaine vers la 
mi-novembre. 


JAN KRAUZE. 


Par ailleurs, il semble qu’une 
visite du chancelier ouest: 
M. Helmut Kohl, en Pologne, avant 
la fin de l’année, soit de nouveau à 
l'ordre du jour. M. Horst Teltschik, 
conseiller diplomatique du chance- 
lier, est arrivé jeudi À Varsovie pour 
une reprise des négociations, appa- 
remment, à La demande de Bonn, à 
la suite d'un entretien téléphonique 
entre M. Kohl et M. Mazowiecki à 
la veille du cinquantième anniver- 
saire de l'invasion de la Pologne par 
l'Allemagne nazie au début de ce 


L'AIDE 
ALIMENTAIRE . 

DES ÉTATS-UNIS 
VIENT D'ARRIVER 


mois. Les derniers pourparlers, 
infructueux, avaient eu lieu en join 
dernier dans la capitale de la RFA. 
on estime que ces avec 
la venue au pouvoir d'un gouverne- 
ment à majorité son ϑυσισμαίε en 
logne, ont cette fois « de grandes 
pes d'aboutir ». Elles rose 
ment porter sur une aide 
nomique de la République fédérale. 
M. Mazowiecki avait récemment 
déclaré qu'il aspirait à ce ἐμὲ les 
relations entre Bonn εἰ Varsovie 
soient à l'image de celles qui exis- 
tent entre son pays et la France. 


Diplomatie 


VARSOVIE ᾿ 
de notre envoyée spéciale 
a ———— 


pouvoir co 

deux semaines : 
gne — les premières depuis 
querante-cing ans, — M. Jan 


ἔ 


ments dans son pays d'origine. 
Cet homme, qui participa à 
l'insurrection de Varsovie, 8 
infiué de façon déterninante, 
pendent plus de vingt-cinq ans, 


Ra 
la plus écoutée en Pologne, dont 
H dirigeait depuis Munich les 
émissions en polonais : 
aujourd'hui installé à Washing- 


paraît soixante, — vivacité, 
son charme et sa lucidité ont 
séduit les Polonais, qui l'ont 
accueilli en véritable héros à son 


magne, peut-être 
Russie. La Pologne devrait alors 


d'accord sur son dos. Mais 
lequel choisir ? Tout en appelant 
de 588 vœux une « authentique 


Sclon ls Μίδου Blanche 1 Le plan de paix de M. Moubarak divise 
les Israéliens et les Palestiniens 


Il n’y a pas urgence 
LT 
à un sommet 
. "se 
soviéto-américain 
Washington (AFP). — Le prési- 
dent Busb rencontrera M. Chevard- 
nadze, ministre soviétique des 
affaires étrangères, le jeudi 
21 septmbre à W: mais il 
n’est pas pressé d'avoir un sommet 
avec son homologue soviétique, 
M. Gorbatchev, a indiqué la Maison 


Blanche. M. Bush s'entretiendra 
avec M. 


sident américain espère avoir avec le 
ministre soviétique un + échange de 
vues fructueux » sur l’ensemble des 
relations américano-soviétiques, et il 
est « certainement désireux d'avoir 
un sommet avec le président Gor- 
batchev à tout moment que nous 
estimerions adéquat, à un moment 
où les deux parties auraient une 
question substantielle à discuter. 
Mais 1 n'y a pas urgence. Il n'y a 
pas de raison pressante pour pous- 
ser à une rencontre sl nous ne 
sommes pas prêts» à discuter de 
questions substantielles. 

M. Fitzwater a conclu : «Les 
deux parties veulent avoir jun som- 
met] qui soit fixé de façon à efface 
tuer de réels progrès dans leurs 
relations », tout ss refusent à 
2 her Ὁ 16 teens d'un sommet ne 
celle des armes chimiques. 


Le plan de paix Moubarak a fait 
l'effet d’un pavé dans la mare. Après 
avoir semé La discorde au sein du 
gouv israël é sur 
la réponse à apporter aux proposi- 
tions du président égyptien 
(le Monde du 13 septembre) l'ini- 
tiative égyptienne a créé de profonds 
remous dans le camp palestinien. 

Dès mardi 12 septembre, quatre 
organisations palestiniennes basées à 


toires ou] en soulignant qu'il 
était contraire « aux résolutions des 
sommets arabes qui ont rejeté la 
tenue d'élections sous l'occupation 
israélienne - et visait « à réactiver 
celui du premier ministre israélien 
“παῖ Shamir ». 


De 301 côté, l'OLP désavouait Les 
déclarations de M. Bassam Abou 
Charif, conseiller de M. Yas- 
ser lat, selon quelles il était 
prêt à se rendre à Ji ou à 
Tel-Aviv pour des discussions avec 
des Israéliens, Un porte-parole pré- 
ciseït à ce propos, dans un communi- 
qué rendu public à Tunis, que 
M. Abou Cbarif n'était pe « habt- 
lité à faire de telles déclarations -, 
ajoutant que celles-ci « ne reflèrent 
pas les vues de la centrale palesti- 
nienne ». 


M. Bassam Abou Charif, qui 
avait eu, dimanche, à Londres, une 
rencontre informelle avec des res- 
ponsables de communautés juives 
européennes, ἃ l'initiative de 
M. David ind, président de la 
communauté juive de Belgique, 


avait déclaré, lundi, dans un entre- 
tien avec Radio-France internatio- 
nale, qu’il était « prét à rencontrer 
immédiatement un membre du 
Parti travailliste israélien — M. Itz- 
kak Rabin ou Mordekhai Gour, par 
exemple, — pour discuter tous les 
détails du plan de paix égyptien à 
Jérusalem ou à Tel-Aviv». 


Dans on communiqué publié 
jeudi à Tunis, le comité exécutif de 
lOLP revenait sur cette affaire en 
rejetant implicitement le plan égyp- 
tien et en affirmant qu'il ne permet- 
tra à quiconque de l'obliger à renon- 
cer aux positions arrêtées par 
l'Organisation. La direction palesti- 
mienne réaffirme que les élections 
dans les territoires occupés ne peu- 
vent avoir lieu qu'« après /a fin de 
l'occupation israélienne, sous super- 
vision internañfionale et comme 
‘le du processus de paix globale 
dans la région ». 


On est loin ainsi, nous câble notre 
correspondant à Tunis, Michel 


pour. 
parlers sur un règlement définit 
dans un délai de rois ou pers 
suivant les élections et un retrait des 
forces israéliennes seulement dans 
les secteurs où sc dérouleront les 
opérations de vote. Pour Les diri- 
geants palestiniens, l'exemple de la 
solution en Namibie, « approuvée 
par les Etars-Unis », peut constituer 
«ἐξ point de départ dune action qui 
briserait le gel politique que les 
Asraéliens tentent d'imposer » 


Pour M. Jan Nowak, personnalité marquante de l'exil 


L'avenir reste incertain 
entre Allemagne et Russie 


l'intérieur polonais À 
semaine dernière à ne mile 
cinq cents personnes, al que 
la REA l'estime à cent mie. 

I serait donc bon. suggère-t- 


excès. « La Franca, de même que 
[Ἰ Grande-éretagns a à un rôle 
très important à jouer », astme- 
τὴ. De quelles manière ᾿ «En 
fournissant des experts qui pour- 
raient aider le gouvernement 
polonais à formuler son pro 
gramme », des conseillers sus- 
ceptibles de « formsr des cadres 
dans le domaine de la démocrs- 
tie οἵ de l’économie #. Jen 
Nowsk propose aussi la créstion 
d'une équipe internstionaie 
d'urgence de consaillers, qui 
aïderait notamment à l'élebora- 
tion d'un programme « réaliste et 
crédible » pour le FMI at la Bar- 
que mondiale. Cette assistance 
pourrait accompagner deux 


diviser et le « béton » sera 
isolé ». 


SYLVIE KAUFFMANN. 


La demande d'adhésion de le Tur- 
que à la CEE est vue avec symps- 
dite par l'Espagne, ἃ déclaré 


nauté européenne n'était pas «ww 
duestion de vie ou de mort -. 

,“ Nous savons que certe question 
mer κε me UE 100 mètres 
mais un marathon +, a4-il ajouté. 
« Sur ἐξ plan politique, nous Conti 


. Par ailleurs, le ministre turc de la 
Justice a annoncé jeudi à Ankara 


ion à ité, dans 13 
49 articles du code pénal 
Yoient actuellement La peine Capitale 


Ὁ 
: Ἢ 
13: Rue 


Proche-Orient 


Jérusalem s’inquiète de la «course aux missiles » 


5 tratési 
ques de l’université de Tel-Aviv, qui 
séfiéchit αἴαει à voix haute τὰ ln 
tourqure que pourrait prendre 


prochaine guerre dans la 
excrcice 


science 


tion plausible de l’éventuel champ 
de bataille des années 90. Π s'agit 
d'évaluer l'impact stratégique de la - 

τ des arsenaux de la 


dernière arme 
région : les missiles sal-s0L. 


ébranié le complexe militaro- 
industriel d'El Hilleï, 5 


les piles aberrants 

ons fourni à fsraël de la technoio, 
dans le domaine des missiles, 
savoir-faire que les Israéliens om 


l'Arabie saoudite, pays ennemi 

d'érait - (1) a Ὡ 

Proche-Orient est devenu « une 07e: 

à forte Geste d'engins AE 
s. Cest une régon 

Te seule d' n'est, théorique. 


‘es uaire premiers pays étant vor 
μὴ Det ames chimiques de 
Ptbscrion Loale, Argument avancé 
gar les pays arabes : en développant 


ISRAËL - 


le binôme missile-tête chimique, ils 


mn ὡς ne USE ὁ ἔτι 
plus rapide et, surtout, d’une portée 
sans cesse les missiles 80}- 
sol à charge conventionnelle n'ont 
nouer, ἧς α Ἐπ δε 

nee dissuasion 
Ε RER 4: mère 

ppe. 1 ca 
pes Perfectionés — donc » D'une 
sation plus lentante», disent les 
militaires — qui sont actuellement 
déployés dans la région. 

La Syrie di d'au moins trois 
types des onu d'origi 
soviétique : les «vieux» Fro 
dune porté de 70 km). a Seud 


et re 
is, destinés aux 


Syriens ont en 
de 


(et une bonne partie de l'autre 
ennemi voisin, . Devant k 
refus des iques, les S; se 
sont adressés à Pékin pour le 
ete qe re 
portée ne serait pas 
cacore tout à fait tionnelle. 


Ἷ 
Ἶ; 
: 
F 
: 


f 
k 
᾿ 


des rar es mesure 
jee ms ὅσαις tie δι parleurs 

gues égyphiens, OU rase pro- 
dnire un dérivé du Scud dont La por- 
tée est de 300 à 600 km. Au 
cours l'hiver 1988, ce missile, 
nommé Al Hussein, a été tiré à plu- 


Ai Abbas, capable de frapper à 
900 km de distance. - 

Parallèlement, les 
coopération avec ε 


un le marché pate 
ouvert en Amérique latine 
par exemple, et rien n'empêche 
ensuite les pays arabes — ou autres 
— de s'adresser aux industriels brési- 
Héns où argentins.… 

En juin 1988, les Etats-Unis ont 

 téntative d’ 


ane 'exports- 

tion gas de matériel ultra- 
sensible destiné à la réalisation du 
Badr-2000. ï 


leur 
8.0 
85: 


Ἔν 


᾿ pe. c'est la capacité d'interceprer 


qe ee ταὶ eee à 


πὲ ἧς, mais d’ 
2 500 ΠΕ Le qui en 
ait une menace, relati 
Isreët (voir le Monde du 27 mai 
1988 Libye se perai adressée 
Oteiba 7} tm). : 
La série 
des Jéricho 
Israël fait partie du club depuis 
il a les anmécs 


France, 


bases aériennes, avec une 
efficacité que n’avaient pas les 
engins de la génération des 
années 60, H 


milieux militaires israéliens 
ment d'ailleurs que l'ère des missiles 


n’a pas sensiblement modifié leur . βάν Ψὶ 


dispositif stratégique, dont la crédi- 
Qté duel de de 


en, Ce que nous ne 


Le projet de missil A 
Arrow. que les Israéliens d 

nt avec les Etats-Unis dep: 
986, n'est pas encore ἷ 


tiative : 
stratégique américaine (SDI), les i 
recherches ne devraient ps 
avant deux ou trois ans. D'ici là, la 
grolifération des mises aura sans | 
cncore progressé. 


ALAIN FRACHON. 
(D Israël 2 démenti avoir fourni à la 
d jque dans le 


Chic aide ue 
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Politique 


a ς τ δ᾽. Ὁ ὁ  ....... ς 
Les débats au sein de l'opposition 


Crise entre l'état-major du Front national 


M. Chirac peaufine les prochaines ripostes du RPR 
aux initiatives gouvernementales 


M. Jacques Chirac a bien souli- 

gré. los de l'anersité d'éé de 

ς jeunes RPR, 
quedi ? spembre ὁ τὲ συχίοια Le 
dimanc Septembre. ἃ Canct-en- 
Roussillon, devant le PR et le CDS, 
sa volonté de se détacher davantage 
des mécaniques des partis pour 
mieux jouer le rôle de chef de 
l'opposition qu'il souhaite remplir de 
nouveau. 

Le maire de Paris est conscient de 
18 nécessité de remonter une pente 
qu'il n'a cessé de descendre depuis 
un an et QUE Et, notamment, de 
critiquer et de pi , c'est-à-di 
de rompre avec É comportement 
que lui-même et l'ensemble de 
Foppositio cbservaient is plu- 
Sieurs MOIS. 

Tirant profit de la carence de ses 
adversaires, M. a pa ainsi 

lopper sans risque une politique 
suffisamment habile qui lui a assuré 
des scores flatteurs dans les son- 
. M Chirec s'emploie donc à 
définir les domaines sur lesquels il 
ripostera aux initietives du gouver- 
nement, soit qu'il intervienne lui- 
même soit qu'if en charge des narle- 
mentaires sou mouvement. De 
même, il poursuit l'élaboration des 
“ valeurs », c'est-à-dire des thèmes 
et des propositions qu'il compte for- 
muler pour donner ἃ son opposition 
un contenu concret, une sorte de 
corps de doctrine et farmuler des 
solutions alternatives à 
celles que choisit le gouvernement. 
M. Chirac commencera cet exposé 
dans us entretien avec un quotidien 
arisien du matin puis dans 
le fonde, sur la politique € 
Mais c'est aussi devant les parle- 
mentaires du RPR, réunis à partir 
du 29 septembre à Arcachon, que le 
député de la Corrèze fixera son atti- 
tude sur ἴα poiitique générale, 
M. Balladur contestant, pour sa 
part, la conduite des affaires écono- 
miques et le projet de budget. 
À cette occasion, πῆς innovation ἃ 
êté retenue : c'est M. Chirac, en 


effet, qui ouvrira le débat de politi- 
que générale dès le vendredi 29 se 

tembre — alors que d'habitude il le 
concluait -- et ce sont MM. Pons er 
Pasqua, présidents des deux 


gropes. qui LAIET IeTONE in fine, 


Parmi les thèmes que pourrait 
ainsi développer M. Chirac et que 
M. Alain Juppé et d'autres vont éga- 
Jement évoquer. figurert ceux quali. 
fiés par avance de - messages 
forts ». 1] en est ainsi de celui que 
l'an énonce comme « le sentiment de 
l'appartenance nationale » de préfé- 
rence à l'expression = identité natio- 
nale », dont la congoration chauvi- 
niste est trop marqués. Ce concept 
doit recouvrir à le fois la fierté 
d'être français et l'exaliation du rôle 
et de la puissance de la France dans 
le monde. 

Un autre thème général concerne 
la justice, le progrès social et la lutte 
contre les inégalités. Π implique une 
critique de la notion de « δ» 

per le président def Répu- 

lique et le premier ministre pour 

lui opposer celles, jugées que dyna- 

miques, de progrès par Le développe- 

ment de l’activité et par l'initiative 
et la responsabilité personnelles. 

Le RPR réclamers aussi une plus 
grand ει τουρίειεε à que, en 
raison des perspectives européennes, 
<a dermsndant encore une bp] 
des dépenses de l'Etat, une baisse 
des irapüts, La reprise des privatisa- 
tions, etc, 


Pallisr un « déficit 
de comreusication » 

Un des souhaits de M. Chirac est 
d'éviter de voir l'opposition. et 
d'abord le RPR. donner ie spectacle 
de divergences internes. Pour prépa- 
rer les thèmes d'intervention de ses 
leaders. les gris sont élaborés par 
une sorte de cellule chargée des 
études et dont la responsabilité a été 
confiée ἡ M. Maurice Ulrich, ancien 
directeur de cabinet de M. Chirac à 
l'hôtel Matignon. Parallèlement, le 
RPR, sous l'autorité de M= Michèle 
Afliot-Marie, réunit des commis- 
sions de travail où des experts et des 
parlementaires viennent dire notam- 
ment les attentes de l'opinion et de 
la base militante. 

Si M. Juppé assure que le RPR 
est de nouveau en ordre de marche, 
si M. Chirac souhaite que l'opposi- 
tion retrouve une véritable exis- 
tence, bien des rouages doivent 


encure être révisés. 


RIVE GAUCHE 


Ainsi, M. Chirac, qui estime avoir 
päti d'un «déficit communica- 
fion», a-til décidé de renforcer ce 
secteur, Il a done institué suprès de 

je 
à M. Jean- 
Pierre Teyssier (le Monde dun 
22 juillet 1989). Celui-ci, directe- 
ment rattaché à M. Chirac, est 
chargé de la coordination des ser- 
vices suivants : 

- Le conseiller οἱ des rela- 
tions avec la presse, M. Pi Chbs- 
ron (1); 

- La direction générale de 
l'information et de la communics- 
tion de la Ville de Paris dont le res- 

nsâble demeure M. Bernard 

iquet ; 

— Le service de presse et le sec- 
teur communication du ΡΒ. avec 
Mrs Gerbaud et M. de Peretti ; 

- Le secteur comprenant Radio- 
tour Eiffel, le mensuel Ville di 
Paris et le suivi du câble dans la 
capitale, confié à M. François Bon- 
nemain ; 

_ Le service sondages, études 
d'opinion et le suivi des déplace- 
ments que dirige M= Christiane 
Stahl. 

Cette organisation, tout comme le 
comportement récent de M. Chirac, 
souligne t que le maire de Paris et 
président du RPR entend dépasser 
ses Fonctions statutaires pour mieux 
mettre en valeur son ambition de 
jouer un rôle éminent dans l'opposi- 
tion tout entière et d'abord auprès 
de l'opinion publique. 

ANDRÉ PASSERON. 


(1) Νά à Paris le 15 mars 1951, 
diplômé d'école supérieure de com- 
merce. M. Pierre Charon adhère 
dès 1967 à l'Union des jeunes pour le 

le mouvement des jeunes gaul- 
M Jaoques Chabar-Doims, Président 
M. Jacques ident 
de l’Assemblée natignale, et il prie 
dra en 1986 comme conseiller 
dent gi directeur du ca 
De 1981 à 1986, M. entre à la 
direction de la communication du 


et la fédération du Bas-Rhin 


M. Walter Krieger — sur les quatre 
te le mouvement 


icipaux, 
ont annoncé, jeudi 14 septembre à 
Strasbourg, Lo démission, en 
« regretta le ne plus pouvoi 
œuvrer dans un ciné de nflance 


taux, qui restent « pe mobs de 
base » ἀπ Front, mettent en cause 
siies comporiements et les 


de la lu mouve- 
ment à j'égarè de l'Alsace ». 
M. Michel Feuillas, « patron » de la 
fédération depuis cinq ans et 
M. Robert ieler, ancien 
député FN, de 1986 à 1988, sont 
parmi les démissionnaires. 


Depuis dix-huit mois, la tension 
est grande entre la direction natio- 
nale et les deux fédérations alsa- 
ciennes. Tout comme dans les 
Bouches-du-Rhône, M. Jean-Marie 
Le Pen avaît fait de cette région un 
terrain de bataille privilégié 
depuis 1584: Les a τας électo- 
raux πὶ tardé. Au premier 
tour de P'élbction identielle de 
1988, le président du Front national 
avait réuni 22 % des voix en Alsace. 
Les diri locaux onvrene leurs 
portes AUX NOUVEAUX ts qui, 
sclon eux, atteignent le chiffre du 
millier, auxquels s'ajouteraient deux 
fois plus de sympathisants. 

Une véritable 
prorocation 

L'euphorie présidentielle, cepen- 
dant, ne dure pas car les cadres alsa- 
ciens se disent brimés par une direc- 
tion parisienne qui, ἃ les entendre, 
n’écoute aucune de leurs doléances 
ou de leurs propositions. Déjà 
mécontents à l'occasion des munici- 

de mars dernier, ils deviennent 
ranchement furieux quand 
Mu: France Daulard, conseillère 
régionale, est imposée par M. Le 
Pen, sur la liste européenne 
d'extrême droite contre l'avis de la 


ν Au Bon Marché, nous avons une passon, cells des authen- 
tiques tapis d'Orient. Vémables chets-d'œuvre d'élégance, ce 
som d'comparables wemoignages de la cuhure onentale dans 
tous ses fastes. Leurs mauis inimitables asnsi que la nche palene 
de leurs tentes, des plus discrètes aux plus chatayantes, font de 
chaque tapis une gsèce d'an à l'édiat unique. 

Nove passion est également devenue une vémabie vocation tant 
ἢ! est vrai que nous la wwons depuis plus d'un sècie. 

Afin de mieux la partager avec tous ks amateurs de tapis 
d'Onent, nous présentons dans uns galene au 3° étage du 
magssin |, une exposion exceptionnelle : “Tapas persans, Tapis 


de Maire”. 


Cet mmense palais d'Orient abntera ainsi de mervailleuses com- 
postions, aux Couleurs les plus raffinées et aux tgdures les plus 
fiches. Tapis anciens de Caucase, persans en sois, tapis de village 
aux suboles teintures végétales de Turquie et d'Afghanistan, 
autant d'éblouissantes mutatons au voyage à la rencontre de 
peuples aux noms évoceteurs : Kaschgai, Bakhtiar, Shahsavan, 


Afshar, Turkmenes..… 


Selon son habitude en début d'été, François OLUMIER, note 
expert, a larssé sa passion le condure. Cane année en Iran, ἢ a 
aussi eu l'occasion de découvrir et de rapporter les pièces tes 
plus rares. Son expédioen l'a mené dans ke nord ranien où ἢ 
8 regoim les campements Turkmenes, berceau de pièces somp- 
tueuses: Djol Asb (selle), ἢ] Namaz (lapis de pnère) ainsi 
qu'une abondance de tapis {Ὁ ἰδὲς pour la décoramon de la yourte 
tradtannele lien). Qu'ils soiem parsans, turcs, afghens ou 
tibérains, les tapis d'Orient du Bon Marché sont des pièces 
authemiques. façonnées par ceux qui dénennent les secrets a la 
mémoire de l'art onental. C'est également ts certificat d'origine, 
l'expertise, le nettoyage, le canseël la restauravon, [8 garde et la 
présemation à domicile. Le Bon Marché, c'est toute une équipe 
d'experts passionnés au service de la radiion. 

Crédit 3 mois sans [και à part de 5 000 F d'achaL Remises non 


“20. 


SUR LES TAPIS D'ORIENT 
EXPOSITION-VENTE JUSQU'AU 
25 NOVEMBRE 89-3° ETAGE 
M° SEVRES BABYLONE 45.492122 


cumulebles. 


fédération. M. Spieler rappelle que 
lui-même u'était pas παράθες, mais 
il n’en considère pas moins que le 
Des ἊΣ Μ- Ῥευϊαπὶ était « it 
ritable ocation » r les 
Alsaciens. ERous entendons rester 
Er δε chez nous », confic l'ancien 
υἱ jui ne veut passer βοὺβ 
la Baup de τ ΠῚ «αἶα ppelle « des 
courtisans du Ἢ 
Dans ce climat, les récentes 
insultes de M. Ciaude Auvant-Lara 


Pro rcateu né, dit, à es 
un , ce qu'on 
pelle « une grande gueule ». En le 
Sisiseant sur notre liste euro- 
péenne, on savait que les ges 
incontrdlables ». 


seraient 
M. Fe que 
démission en bloc des dirigeants du 


rations antisémites de l'ancien 

. L'ex- secretaire fédéral ne 
parts pas le Conflit sur - le ssrain 
idéologique a proprement parler », 
au sem de la direction nationale, 
mais il incrimine, lui-aussi, l'ensou- ; 
rage de M. Le Pen», eu ajoutant | 
que le secrétaire général est ; 
“inexistant ». ὶ 


Cette nouvelle crise, après celle : 


certaine mollesse du mouvement . 


ral, mort accidentellement, A : 


M Spieler se montre plutt favor Ε ! 


à « une ouverture vers d'autres : 
sensibilités » ca gardant une dimen- . 
sion « identitaire » et il condamne , 
« {a radicalisation du discours à ' 
travers certains Propos ». 

« Les démissions ne m' 
gucune EE ον a déclaré : 
, ᾿ trasbourg. en : 
les apprenant. Le président du | 
Front, qui siège assidument au Par- : 
lement sa dernière mibune ji 


πὶ jours: - dis on: déjà 
politique. 4 ajOUt* : ils or: 
choisi 7] er dehors Cu 
RE Patse leur slager 


des res 


règles de fonctionreme. π 
ment εἰ la courtoisie la plus élémen- 
taire. Etalant leurs prétendus grie/s 
en public er au moment où une fois 
de plus, le Front rationci ἐπὶ atta- 

de l'extérieur, ils ont délibéré 
ment ignoré leurs devoirs de mili- 
tants et de responsables. Venus pour 
la plupart, en 1986, d'un groupus- 
cule d'extrême-droire » Alsace 
Renouveau », ils enterdaient se 
réserver l'exclushité des candido- 
tures aux élections. » ACCusés 
d'avoir délaissé le Front natioral au 
profit d'une - formétion auto- 
nome » baptisée « Strasbourg 
d’abord ». ces réfractaires sant pre- 
venus que de nouveaux responsables 
sont "désignés « dans les meilleurs 


délais ». 
ὶ OLIVIER BIFFAUD 
et JACQUES FONTIER. 


Φ Au ΟΝ] : polémique entre 


! MM. Briame et Féron. — M. Briant, 


secrétaire général du ΟΝ]. s'est 


ἢ déclaré favorable à « un conseil Supé- 
? rieur da l'opposition » tel que l'a pro- 
! posé M. Alain Juppé (ΗΡΗ]. Invité à 


réagir aux déclarations du président 


du CNIL M. Jacques Féron, Qui a 


annoncé le «gels de ses relations 
avec lui (ls Monde du 15 septembre}, 


: M. Briant a déciaré : « C'est un vieux 


patrie, de l'honneur er de l'intégrité 
nationale» et partage avec lui ses 


: idées sur «ia peine de mort pour les 


délits inaccaptables, la fermeté 
face (...} à l'immigration, en particu- 


: lier clandastine » et l'orientation vers 


uns armés professionnelle, sce qui 
n'implique pas nécessairement une 
armée de rnétier ». 


Défense 


Le gouvernement britannique n’a pas renoncé 
à un missile nucléaire commun 


avec la 


à équiper les bombardiers stratégi- 
ques des deux pays reste une 


« » δι. titre 
que la solution américaine concur- 
rente, ἃ déclaré jeudi 14 bre 


France 


porr Le développement du missile 
américain SRAM-2. 

Le ministre français ἃ. d'autre 
part, indiqué que «des conversa- 
tons étaient en cours » pour l'orga- 
nisation d'exercices communs entre 


tures militaires. La politique 
d'achats croisés entretient actuelle. 


et acheteurs des deux , à Paris 
décembre et à Lonrés au prin- 
temps prochain. 


M. Chevènement devait achever 


défense britanniq t français. Faslane, en Ecosse. 
L'affirmation de L King ne core. Ἢ 
pond pes à ce qu'écrit depuis plu- DOMINIQUE DHOMBRES. 
Sieurs mois la presse ialisée bri- 

qui cite, sans les identifier, " 
de hauts responsables de l'armée de | IMATA Et À 
l'air selon lesquels la solution améri- É 5. 
co ταὶ seule σαὶ réponde aux vont construire 
exigences do ls RAF. M. King ne | un missile de croisière 


Guestion, il y a deux ans, de 
Construire pour ce faire une version 


les contacts se poursuivaient entre 
les spécialistes des deux ce qui 
prouvait le maintien de ἢ i 


ν᾿ Η F à 
l'équipage de dimeurse hors 
d'atteinte de ἴα défense anti- 


adverse, ΤΊ est sé par 
LA turbo-réacteur. Ë emparte 


de sous-munitions 


- 
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et chez les socialistes 


Le PS né doit ms. «8 ‘identifier à à une gestion gouvernementale » » 


dois de be RTS RE Le 


13 septembre, M. :Mauroy δ᾽ 


approuvé le plan emploi 


l'occasion duquel 11 ἃ héervé que 
le coût da travail étant plus bas en 
France que .chez ses 

concurrents, le faire baisser 


| aura peut-être une motion propo- 
sant. d'alourdir l'impôt sur " Les 
, mais, tant que.ce n'est 


Ps. 
Ce débat’ entre M. Bérégovoy. 


et M. Strauss-Kahn est aussi un. 


débat entre l’un des 


appuis de M. Fabius ct l'un des 


principaux de M. Jos- 
pin. Le poids du ministre de l’éco- 


τ Bérégovoy ve ) 
Edge et 


politique 
mêrne 1 s'est exclamé M. Mauroy. 


. Qui Le fase ‘aur se pollique * | 


pas fai, nous sommes dans La: 


ἮΡΕ La Πα ἀκ mob 


. Le préparation ἄπι baëget de 1990 οὐπεῖπαο ἃ provoquer entre le 


débat acerbe. M. Pierre Béré- 


que ke congrès ne pent se faire « pour on contre le gouvernement », 
tandis que M. Pierre Manuroy et [65 amis de M. Lionel Jospin 2ffr- 


ment, 28 contraire, que La politique gouvernementale 
τς. pas être au cœur des préoccupations du parti majoritaire. 


ne peut pas ne 


Le Parti socialiste, Selon 


tion du parti, « ils vont être 


‘servis ! » a lancé le premier secré- 


taire, Elu à ce poste en mai 1988, 
M. Mauroy a souligné qu’il est, de 
tous, celui qni 2 le moins participé 
à la direction du PS, alors que les 
mitterrandistes la détiennent 


. depuis dix-huit ans et qu'ils l'ont 


exercée de façon 
après le congrès de Metz, 


. en 1979, où les rocardiens εἴ les 


ie ‘souligne. M. Pierre Mauroy 


étaient minoritaires. 
M. Mauroy estime que des 
réformes daivent être apportées 
au fonctionnement des instances 
dirigeantes. ΠῚ admet, d’autre 
part, que, si la synthèse entre 
fabiusiens et jospinistes apparaît 
possible, comme il le réclame, à la 


M. Mauroy et les jospinistes 


façon autonome par rapport à 
M. Michel Delebarre, < dau- 


5 Les orelles du nouveau communicant ....... 
entendent toujours le signa sonore l'overtissant de l'arrivée 
d'un message en foutes lettres sur son Alphapage. 


Hé ane à nr es + 


l’éclat initialement espéré. 

M. Jacques Mellick, ministre 

détégué à la mer, ami de M. Dele- 
barre, mais partisan de 
M. Fabius, n'ira pas à Gouvieux. 

Or, M. Melïlick, δα du Pas-de- 
Calais, représente une des plus 
grosses fédérations ἀπ PS, une 
fédération dont l’appui est néces- 
saire à M. Delcberre pour attein- 
dre ses objectifs régionaux. - 


PATRICK JARREAU. 


— [66 yeux du nouveau communicant 


ki permettent de voir le signal 
lumineux l'overiissont de l'orivée 
d'un message en toutes lettres sur son Afphapoge. 


Stockpage. un nouveau servicé Alphapoge, 
ΠΤ conserve Quront 24 ἢ minimum 
tous les messages qui lui ont 616 envoyés. -- 


Les doigis du nouveau communicont : : 
lui servenf 6 foper 3614 code Ajohapage sur son Minitel 
5 ee +. pour fout connoîfre sur les cifférents services Ajphapage. 


— 


= Au fond de lui 


Je nouveau communicant nouveau communicont sait qu'i n'est jamais seul. 
ne détéste μᾶς que les messages OR EN PP PR ΛΕΊΚΡΘΩΘ 
reçoit Albhapage solent payés Ὁ sur sa carfe de visite 
à hors ; et peut ainsi-être joint 24 ἢ sur 24. 


Abhopoce . 
le secret du nouveou communicant 
vous donne la Este de ses cistribuieurs 


en tapant 3614 re À 


"AE τὸ οι 8 εὶς roro ae ἡ Pa 
| +4." sépärtiés. dans toute da France +: " - : 


Siquiter Courcelie 
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TROYES 
de notre envoyée spéciale 


Quel chahut dans le « bouchon de 
pagne» ! Une fois n'est pas 
coutume, le cœur historique de 
Troyes est le 1hétre d'une belle 
le : pas moins de huit can- 
di de l'o ition UDF-RPR se 
sont lancés à l'assaut des deux sièges 
de séuateurs de l'Aube, sans comp- 
ter les quatre représentants de gau- 
che qui « jouent ici les utilités ». 
Dans ce département iraditionnel- 
lement « raisonnable et bien élevé », 
cette situation désempare les grands 
électeurs, d'autant que les deux 
chefs de file du RPR et de l'UDF. 
MM. Robert Galley (RPR), député 
et maire de does et Bernard Lau- 
rent (UDF-CDS), sénateur et prési- 
dent du conseil général, ont bien du 
mal à maîtriser cette - débandade ». 
M. Laurent a beau affirmer que 
l'assemblée départementale consti- 
tue « une bonne équipe », Six conseil- 
lers généreux, dont trois sie 
présidents, se présentent contre lui, 
à titre de andides ou de suppléant. 
Quant à M. Galley qui dénonce 
cette « lle due aux ambitions 
personnelles », il ne peut que 
constater que ceux qu'il ἃ pou 
hier, sur le jeu politique aubois, se 
rebiffent aujourd'hui contre sa 
volonté. A crüire, comme l'affirme 
un observateur de la scène politige 
auboise, que - les grands ne sont 
plus aussi grands »... 
Le feu couve depuis le printemps 
dans la maison commune de l'UDF 
et du RPR, deux conseillers géné 


raux, MM. Jacques Rigaud (PR) 
et Philippe Acnot (divers droite) 
ayant, de leur propre initiative, 
annoncé leur candidature : le pre- 
mier entend - secouer le cocotier 
politique aubois + tendis que le 
second affirme souhaiter σα le renou- 
vellement des hommes ». 

En réalité, M. Adnot s'est avant 
tout présenté « pour punir» 
M. Laurent qui ne l'avait pas chaisi 
comme suppléant, malgré un arren- 
gement de longue date. Le président 
du conseil général et le maire de 
Troyes ont immédiatement réagi à 
ces manifestations d'indépendance 
en désignant officiellement, comme 
coéquipier de M. Laurent, M. Jac- 
ques Delhalle (RPR). adjoint au 
maire de Troyes, président de Le 
commission des finances du conseil 
général. 

Le choix de M. Delhalle, qui a 
siégé durant treize ans à l’Assem- 
blée nationale en remplacement du 
maire de Troyes appelé au gouverne- 
ment, a ravivé la grogne au sein 
du RPR départemental, cette inves- 
titure avant été accordée sur propo- 
sition - instance locale » du 
mouvement qui ne s'est, en réalité... 
jamais réunie ! 

La désignation de ce fidèle lieute- 
nant de M. Galley constitue, de sur- 
croît, un désevœu pour l'autre séna- 
teur sortant, M. Henri Portier 
{RPR), suppléant que M. Galley, 
candidat en 1980, était « allé cher- 
cher le 25 août pour le 28 seprenr 
bre +, comme le rappelle M= Anne- 
Maric Seltz. son assistante 
parlementaire. Le maire de Troyes 
avait alors choisi de conserver son 


Politique Es 


La préparation des élections sénatoriales 
Aube : débandade à droite 


poste de ministre de la On 
« sous la pression des chefs d'Etat 
africains », affirme-t-il aujourd'hui. 
Et M. Portier s'était déclaré prêt à 
se retirer si M. Galley s'était porté à 
nouveau candi timent ne pas 
avoir démérité, le sénateur trahi 8 
choisi de se représenter, en dépit des 
pressions exercées tant localement 
que nationalement. 


Fm 
de règne ? 

Autre personnalité à se sentir 
ρας ρα δο PE TUE ΠΣ 
M. Geo: PR), vice- 
présiden τ da conseil , qui à 
cru, à tort, avoir obtenu le soutien 
du maire de Troyes dans la compéti- 
tion du 24 septembre, apr ne 
accepté de sa suppléance 
Eee ei tionale en fes. 

Un dernier larron se frotte toute- 
fois les mains de voir ainsi « se ridi- 
culiser une classe politique âgée et 
démotivée dons il n'y a plus grand 
chose à arrendre ». Ancien député 
de l'Aube bartu en 1981, ancien 
secrétaire d'Etat, M. Paul Granet 
{UDF-rad.), cinquante-huit ans, 
espère bien réussir, cette fois-ci, son 
come-back politique après une ten- 
tative avortée lors des dernières 
municipales. « Refusant tout mani- 
chéisme », l'ancien député avait, 
effet, tenté, sans succès, de prendre 
la direction d'une liste d'ouverture à 
Troyes. 

A la tête, cette fois-ci, d'une 
« liste socioprofessionnelle ». le 
conseiller général de illy-sur- 
Seine. qui préside également 


l'Office public pour l'aménagement 
et la construction de l'Aube et le 
conseil d'administration de la Com 


quil ne juge « pas de son niveau ». 
! préfère rester « branché comme le 
Jaisan de l'histoire : les cos 
ne lui tireront dessus que lorsqu'il 
sera descendu de sa branche ». 


lancer αἱ Sur « ceux 
s 


l'OPAC qui accuse, la foalée, 
l'assemblée 


M. Méric annonce 
un nouveau régime des pensions 
pour les anciens combattants d'AFN 


CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondant 


M. André Méric, secrétaire 
d'Etat chargé des anciens com- 
battants et victimes de guerre. 
s'est voulu rassurant lors de 
l'ouverture officielle, jeudi 14 sep- 
tembre, à Clermont-Ferrand, du 
trente-huitième congrès de la 
Fédération des anciens combat- 


tanis, it de guerre et 
combattants d'Algérie 
(FNACA). 


En présence, M. Georges 
Lepeltier, président de la 
FNACA, avait exprimé ses vives 
inquiétudes relatives à la non- 
application des dispositions 
légales de 1953 qui régissent les 
régimes des pensions et des invali- 
dités, lesquels doivent étre actua- 
lisés en fonction de l'indice de La 
fonction publique maïs sur la base 
de la référence 237 des catégo- 
ries Cet D. 


Le secrétaire d'Etat a démontré 
que ce système n'offrait aucune 
garantie valable. la preuve en 
étant apportée par le fait que les 
anciens combattants avaient été 
pénalisés malgré une revaloris:- 
tion de leurs pensions et retraites 
de 14,26 % durant le premier sep- 
tennat de M. François Mitier- 
rand. Selon lui, s'accrocher à 
l'indice 237 est déraisonnable car 
< lorsque cet indice est oublié les 
pensions et retraites le som égale- 
mens ». 

A Clermont-Ferrand, M. Méric 
a détaillé ce que devrait être le 
nouveau système actuellement à 
l'étude et qui sera soumis à 
concertation. Selon celui-ci, pen- 
sions et retraites devraient bénéfi- 
cier de l'mdice INSEE des traite- 
ments bruts de la fonction 
publique. Enfin, il ἃ assuré les 
congressistes qu'il entend œuvrer 
en faveur des veuves de guerre et 
des anciens combattants d'Afri- 
que du Nord. 


J.P.R 


tions avec sérénité -. Il n'hésite pas 
à prédire qu'au fendemain de cette 
consultation « ἐΐ ne se passera rien 
Parce que routes les mouches ren- 
treront au panier ». Quant à 


M. Galley, ἢ remettre 


HMS 


gnaient pas de plastronner | Mais ils 
parlent st ils paradent, füt-ce devant 
des salles à demi vides. Par l'intermédiaire da 
dirigeants fourbus de n'avoir rien à faire, la 
droite comateuss 89 donna à elle-même l'illu- 
sion qu'elle est convalescente. 

ls grimpent sur les tréteaux comme un 
acteur que nul siflet ne rebute tant il ne peut 
se passer de l’odeur des planches. 
Qu'importe qu'ils récitent, et mal, Tartuffe en 
ayant annoncé Mithridete, un réflexe les pos- 
sède, comma revient toujours à l'écurie, 
bronchant sur les mêmes omnières, le vieux 
Cheval de fiacre devenu aveugle. 

Parce que c'était l'été finissant et que, à 
cette époque, sonne partout la cloche des 
universités politiques avant ia rentrée des 
vraies, ils ont διό leur cravate et ajusté leur 
sourire, ébauriffé leurs cheveux et révisé leur 
profil, à la manière d’un obsédé qui, à inter- 
valles fixes, pousse des cris pour qu’enfin on 
s'occupe de lui. Bien obligés. M. Chirac far 
croire qu'il vise encore l'Elysée pour ne pas 
perdre la mairie de Paris et M. Léotard affiche 
une égale ambition pour gagner la présidence 
du groupe UDF à l'Assemblée nationale. Ce 
n'est plus de la vie politique, c'est de ls réani- 
mation, bientôt de l’acharmement théra- 
Peutique. 

Autour d'eux, les liseutenants s'efforcent 
de sauver les meubles, c'est-à-dire leur car- 
rière. M. Pasqua ferait bien un coup d'Etat au 
ΒΡΗ͂ et M. Juppé 80 verrait assez en sauveur. 
M. Séguin parle. Les rénovateurs hésitent. 
M. Balladur pense. Le gouvernail est l'objet 
de toutes les convoitises sur un navire sans 
voiles ni moteur. 

Pas anormal dans ces conditions que 
M. Méhaignerie se soit senti des ailes au 
Point de revendiquer Matignon. Avec de tels 
rivaux, qui ne se croirait leur égal ? 

À ca spectacle, quoi d'étonnant ? L'har- 
monie, ou du moins l'ordre, ne règne que 
dans la prospérité, et la droite, y compris Le 
centre, n’est riche, nationalement, que de ses 
revers. Les chefs incapables de mener leurs 
troupes à la victoire ne savent pas davantage 
organiser le repli. Faut-il les regarder long- 
temps pour douter qu'ils incarnent une plau- 
sible et prompte revanche ? 

En fait, c'est comme d'habitude, chaque 
camp attend que Ia victoire lui vienne de 
l'adversaire en escomptant da sa part des 
erreurs en plus grand nombre et plus lourdes. 
Sur ce terrain, la gauche n'est pas, pour ta 
droîte, si désespérante que cala, et sur tant 
de registres. 


Ε NCORE s'ils se taisaient | S'ils ne fei- 


1. à droite, on se bat pour retrouver du 
S crédit, à gauche, c'est le problème 
inverse : comment ce qu'il 
en reste ὃ Présumée en avoir (encore) grâce à 
des succès électoraux relstivement récents, 
comment la gauche peut-elle préparer les 
(éventuels) suivants sans se discréditer de 
laisser voir tant d’appétits personnels ? 

En même temps, comment peut-i en être 
autrement ? Au jour d'aujourd'hui, il n’est 
Plus un parti en France qui puisse Sa targuer 
d'avoir un chef «naturel»: M. Marchais 
aurait dû passer ia main depuis longtemps, 
M. Chirac ne croit plus en fui, M. Léctard se 
cherche, M. Mauroy n'ôte son giet pare- 
balles que pour aller se coucher. 

Mais on sait bien συ ἢ ne s'agit à que de 
l'apparence des choses. (8. question est 
moins d'avoir ur chef qu'un candidat. Si 
l'opinion prend mal l'assaut des ambitions 
personnelles, c’est peut-être aussi qu’elle a 
un réfiaxe de bon goût : que l'ouverture de ia 
&uctession lui parait prématurée à propos 


patience. Ce n'est pas demain le veille que 


JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


d'un homme solide sur ses pieds. Mais il ne 
faut pas méconnaître que c'est le système 
constitutionnel qui est à l'origine d'attitudes 
choquartes ou lassantes. 

il n'en irait sans doute pas de même si 
Charles de Gaulle n'avait pas fait voter par 
référendum en 1962 que le chef de l'Etat 
serait désormais élu au suffrage universel. À 
compter de ce jour, l'homme primait sur son 
parti, qui en devenait subeidiaire. (Accessoi- 
rement, pour les sommes qu'un tel scrutin 
exige, l'argent accroissait son poids sur le 
fonctionnement de la démocratie.) 

Moins de vingt ans après, de Gaulle a 
gagné son pari : les partis sont sur la touche 
en attendant pire. Hs ne sont plus (aussi) un 
rassemblement d'idées (d'autant moins que 
le pays on est dépourvu), mais uniquement 
un appareil ds conquête du pouvoir ; non plus 
pour faire triompher des idées, mais un 
homme, dont on peut craindre qu'il ne trouve 
son intérêt à en avoir le moins possible. 

Lorsqu'en 1971 M. Mitterrand (rejerée le 
Parti socialiste, il n'est pas question d'autre 
chose. Mais, comme il l'avait bâti de toutes 
pièces et pour son seul usage, nul ne pouvait 
contester qu'il en füt le chef, sauf M. Rocard, 
après qu'8 s'y fit admettre, et qui eut longue- 
ment à se mordre les doigts de sa présomp- 
tion. 


Chefs 


ANS le principe, les rivalités person- 
nelles n'ont pas de quoi choquer, 
puisque personne, ni à gauche mi à 

droite, n’a ou n'a plus de droit incontestable 
à se dire le candidat de l'évidence, pas même 
M. Rocard. Ï| y a inévitablement concours. 
C'est le contraire qui serait madmissible. On 
ne voit pes pourquoi la je devrait 
s'arrêter à la porte des partis. Le public peut 
être agacé de cet étalage de rivalités. Sur le 
Principe, le public a tort. 

Un tel concours 88 prépare ardemment et 
de longue main, comme pour tous ses pareils 
où s'affrontent de vrais étudiants. A cela près 
que les candidats-présidents sont contraints 
de bachater aux yeux de tous, de révéler où 
ls cachent leurs antisèches et ce qu'elles 
contiennent. 

Au fond, il y 8 un écrit (devant les partis) 
et un oral {devant le pays). Le pays n’a pss 
de part à l'écrit mais il en suit le déroulement 
et la correction. Cela pousse tes candidats à 
un certain conformisme. À droite, on iorgne à 
gauche ; à gauche, à droite. Plus exactement 
au centre, puisqu'il ne faut tout de même pas 
exagérer. 

L'idée, c'est de ne pas heurter cet exami- 
nateur d'un genre particulier qui a nom élec- 
teur. L'idée est-elle bonne ἢ C'est à vor. A 
force de ne pas vouloir heurter par des 
convictions trop affimées, c'est l'ennui qui 
gagne l'auditoire. 

Peu différents les uns des autres sur le 


* fond, les candidats ne se distinguent que par 


la forme, dans le cas particutier le paraître : 
pas grand-chose, Mais il sa répète à l'envi 
Gue c'est la bonne recette pour un enjeu dont 
chacun connai la taille. C'est dirs combien le 
public serait bien venu de prendre son mal en 


les partis pourront se soucier d'autre Chose 
que de trouver un bon candidat pour le 
concours de président. 


PÉCIAL-COPAINS. Entendu par hasard 
et presque par surprise, le récital 
enregistré en disque compact chez 

EMI Pathé-Marconi du guitariste Pierre 
Laniau. Avec lui, point de ces espagnolades 
qui ont pour ainsi dire tué la guitare en même 
temps qu'elles la ressuscitaient et, dans le 
mauvais sens du terme, la vuigarisaient. Ce 
disque, sorti voilà quelques mois, est consa- 
cré à Erik Satie, dont les pièces pour piano 
(Gymnopédies, Musiques intimes et secrètes, 
Premier prélude du Nazeréen, etc.} sont ici 
transcrites pour une guitara à dix cordes, qui 
est celle de Pierre Laniau. Ce dernier, grand 
voyageur, s'était produit l'an passé en Chine 
st en Corée du Sud. || s'epprôte à partir pour 
l'Indonésie, l'inde et le Pakistan. En août der- 
nier, il a joué au Musée Carnavalet, avec un 
programme où figuraient des musiciens de la 
Révolution qui composaient directement pour 
la guitare ou des instruments de même fac- 
ture. Pierre Laniau organise aussi des 
concerts privés (tél. : 45-41-40-07). 

P.S. : Faire de la peine à Vercors, immortel 
de dignité avec le Silence de la mer, est assu- 
rément un crime contre l'esprit. C’est pour- 
quoi la lettre qu'il a écrite après l’e Amateur » 
de la semaine dernière est ici reproduite 
entièrement, st sans y ajouter de réplique. 

« Cher Monsieur, 

» Depuis vos premiers « Amateur » je les 
suis avec la plus grande sympathie st com- 
munion de pensée. 

» Aussi comment aurais-je pu m'attendre 
à trouver, sous votre plume, des lignes qui 


» Est-il possible que vous invitiez vos lec- 
teurs à penser qu'après tout le drame 
incroyable d'Auschwitz n'a été qu’une guerre 
de religion (qu'en somme un trop pieux Hitler 
n'a fait que guerroyer contre de trop pieux 
À ot en nn Deals 
en s'en « arroger > ke 
lieu de commémoration ? Le plus abominable 
crime des temps modernes n'aurait-il pas été 
unique en 58 nature ? Et la Shoah, n'eüt-elle 
pas êté la même si, au lieu de älions de 
juifs, Hitier avait fait méthodiquernent gazer, 
parce que de race slave, ou tzigane ou ber- 
bère, les millions d’une autre communauté {et 
non parce que de rsligion orthodoxe, ou 


« Est possible que vous proposiez de ne 
Plus distinguer cette communauté d'êtres 
gazés en masse pour le seul fait d'être nés 
juifs, des morts d'épuisement pour faits de 
résistance Ou de délits de droit commun ? Et 
de trouver ces Siaves bien encombrants de 
vouloir qu'on les laisse en silencs pleurer 
leurs morts exterminés ἢ La signification ter- 
rifame de cette disblerie vous échappe-t-elle 
donc que vous puissiez si tranquillement par- 
ler d'un « héritage morbide » ὃ Fautl, pour 
en mesurer tout le venin — toujours présent 


et toujours virulent, — en avoir reçu en Pisine ᾿ 


face (comme moi en 1945) la foudroyante 
révélation ? Pour la subir ensuîte, depuis qua- 
rante ans, comme un cauchemar obsédant ? 
Et ce cauchemar, si vous n'en comprenez pes 
fa hantise, ne pourra-t-il bientôt plus être 
compris par personne ? Ce serait l'annonce 
d'un nouveau 

»Excusez cette vivacité et croyez-moi 
votre dévoué. 

> Vercors à. 
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Pour éviter un millier de décès chaque année en France 


Cer du sein par examen radio- 
phi va être mis en 
rapidement dans différents 
départements et progressive- 
nent étende à l’ensemble du ter- 


Pobjet d'un prochain arrêté 
ministériel (1). Attendue depuis 
quelques années par les spécia- 
Éstes de gynécologie et de can- 
‘cérelogie, elle devrait nermettre 
d'éviter en millier de décès cha- 
que anrée pour en coût de 
l'ordre de 200 millions de 
francs. 


TOURS 
de notre envoyé spécial 


Faut-il rappeler que le cancer du 
sein ese le plus fréquent et le plus 
meurtrier des cancers féminins ? 
Chaque année en France, près de 
vingi-cinq mille nouveaux cas sont 
diagnostiqués, et cette lésion cancé- 
reuse est directement à l'origine de 
dix mille décès, Or on sait, depuis 
plusieurs années, qu'un dépistege 
.mérhodique et rationnel permet. en 
diagnostiquant 5 lésion bien avant 
qu'elle ne soit palpable par la 
femme ou son médecin, de réduire 
de 30 % la mortalité, 

Les spécialistes s'accordent pour 
dire que le dépistage systématique 
per examen radiograpbique (ou 
mammograpkie) devrait être effec- 
tué au minimum tous les deux où 
trois ans chez les femmes ägées de 
cinquante à soixante-dix ans. On 
observe toutefois encore certaines 
apres dans ls recommanda- 
tions formulées par les organismes 
ou les équipes spécialisés. Ainsi, 
l'American cer Sociery préco- 
nise un examen tous Îles ans 
pour les femmes de trente-cing à 
Quarante ans, puis un examen 
annuel entre quarante et soixante- 
dix ans. 


RELIGIONS 


remarque je fesseur Jacques 
Lansac (CHU de Tours). 


lions d'examens par an) avec la stra- 
F Le plan exposé devant les 


tégie proposée par la commission 


nationale du cancer. 
C'est la solution « minimum » 
a ét£ retenue à l'échelon nati 


un cliché tous les trois ans pour les 
femmes âgées de cinquante À 
soixante-dix ans. Cette solution pré- 
voit 1,12 million d'examens par an, 
d'environ 224 mil- 
lions de francs et 1,4 acte par jour 
les trois mille deux cents radio- 

is. Compte tenu des 

dans 


soit une d 


0; français. 
données établies et confirmées 


δἰπέτοα pays, on ne e quan τὲ 
épistage permettra uire 

30% le nombre des morts c'est-à- 
dire que mille décès de femmes 


congressistes par le professeur 
it d nationale 
d'assurance-maladic) exprime r 
la première fois en France la Volonté 
des pouvoirs publics et des responsa- 
bles de ia Sécurité sociale de mettre 
un terme à l'incohérence actuelle. 


ΑΙ quel récentes expé- 
. Après quelques 


riences des médecins de 


national de prévention (2). des pro- 
jets seront prochainement lancés 
(Bas-Rhin, Rhône, 
Rhône, Alpes-Maritimes, Sarthe) et 
directement financés par ce fonds. 


On assistera ensuite à une extension 


pourront être évités chaque année. ive de ce pro de 
ΠΡ dépistage qui aura pour corollaire la 
Critique collégiale disparition 8 dépistage “sauvages 
£ est totalement  inadapt 
des résultats d'aujourd'hui. 
Dans les départements concernés, 


mg toutes les femmes de cinquante à 
fondamentale du système que veu  Soixente-neuf ans seront informécs 
lent mettre en place les responsables Par les caisses dé μηδ τίσι 
du projet ἃ la Caisse nationale qui leur est offerte “ὦ Pénéficier 
d'assurance maladie. Paradoxale- vous les trois ans (et peut-être, bien 


ment, un nombre considérable de 1êt, tous les deux ans) d'une mam- 


per à ce programme. 

Α la différence de ce qui se prati- 
que aujourd'hui, l'examen (un cli- 
ché - oblique externe» auquel 
d'autres clichés peuvent être 
ajoutés} sera remboursé au médecin 
sur la base de 220 F (et non plus de 
360 F). Le radiologue s'engage, 
outre fee relire le ΘΙ στ ἃ μα 
autre spécialiste afin d'augmenter 
fiabilité des résultats et l'efficacité 
du dépistage du cancer. 

«Il s'agit d'un véritable boule- 
versement dans la tradition médi- 
cale française, souligne le professeur 
Dobois. D'abord, parce qu'on aban- 
donne le principe sacro-saint de 
d'examen clirique pour 
d'emblée un dépistage radiologique 
à la recherche d'une lésion cancé- 
reuse inaccessible à la palpation. 
Ensuite, parce qu'une profession 
aussi obstinément individualisre 
que la profession médicale com 
mence à accepter le principe d'une 
critique collégiale des résultats. » 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Cet arrêté définira également des 
mesures concernant, dans certaines 
régions, le dépistage du cancer rec10co- 
lique, la prévention des affections den- 
taires, la prise en charge de certaines 
vaccinations, etc. 

(2) Le Fonds national de prévention 
a été créé par la loi du 5 janvier 1928. Li 
a été mis en place par un décret daté du 
19 mai dernir. Son montant, réévalué 
chaque année. a été fixé à 500 millions 
de francs pour l'année 1989. 


Selon une étude américaine 
La séropositirité pent apparaître plusieurs mois 
après la contamination par le virus du sida 


Un groupe de médecins améri- 
cains publie dans le prochain 
numéro de l'hebdomadaire médical 
britannique The Lancer (daté 

bre) les résultats d'une 


tion d’une personne par le virus du 
sida. Selon les conclusions de 
médecins, cette période atteint, dans 
la plupart des cas, six mois. 

Pour effectuer cette étude, les 
quatorze médecins d'Atlanta ont 
el sn ame 

lus promettenses ἘΠῚ 
biologie moléculaire (technique 
ss ou Pol _ Chain Re 
tion! ἢ permet d’amplifier et 
mettre en Evidence les traces infini. 
tésimales d'un matériel génétique. 
Cette technique permet d'identifier 
le présence d'un seul virus dans une 
populstion de 10 000 à 100 000 cel- 


L'étude a porté sur des échantil- 
lons biologiques (sperme et cellules 
sanguines) recueillis entre 1984 et 
1989 auprès de trente-neuf per- 
sonnes (vingt-sept homosexuels 
masculins et douze malades 
Philes). Les résultats permetrent de 
mettre en évidence les différentes 
périodes de l'infection : absence de 
virus, infection virale uuiguement 
détectée par la technique PCR, 
infection établie par la méthode 
habituelle mettant en évidence la 


présence d'anticorps dirigés contre 
le virus (stade de la séropositivité). 


Compte tenu des informations 

ises dont ils disposaient quant à 

la date supposée de l'infection par le 
virus (transfusion sanguine, imjec- 
tion de médicaments infectés, rela- 
tions sexuelles à haut risque), les 
médecins américains estiment que, 
dans 95% des cas, la séropositiviré 
vis-à-vis du virus du sida apparait 
dans les six mois qui suivent la 
contamination (et en moyenne dans 
les deux mois). Certaines observa- 
tions récentes laïssent aussi penser 
que, dans certains cas, apparem- 
ment rares, ce délai peut être nolz- 


de dépistage des anticorps chaque 
fois qu'il existe un risque potentiel 
de contamination récente. 

Ainsi, les sujets infectés, appa- 
remment sains, pourraient, soit à 
partir de relations sexuelles, soit par 
don de leur sang, transmettre le 
virus. Certains spécialistes estiment 
entre un sur cinquante mille ct un 
Sur trois cent cinquante mille le ris- 
que d'infection par le virus du sida à 

ir d'une transfusion sanguine, en 
dépit du dépistage systématique 
ectué chez les rs. D'autres 
affirment, de manière plus ingnié- 
tante, qu'en dépit des multiples pré- 
cautions pri: ἦ tre ans par 
les centres de transfusion Fe 
plus d'une centaine de cas annuels 
d'infections usionnelles 
par le virus du sida sont encore à 
déplorer en France, 


mammographies (un million neuf 
1388) est ralbé chaque aonée en | ÉDUCATION x + 
Fra 80 % au bac : à quel prix ? 


Dans 64% des cas, ces marmmo- 
graphies sont réalisées ἃ des fins de 
dépistage et dans 57 % des ces elles 
concernent des es de pis de 
cinquante ans pour lesquelles on ne | La commission rappelle égale- 
sait pas de manière indiscutable si | ment que, compte tenu des 
un tel dépistage est utile et bénéfi- | massifs ἃ la retraite, il faudra recru- 
que. ter, d'ici à l'an 2000, 130 000 insti- 


{Suite de la première page.) 


Cette situation est d'autant rs 


incohérente que ces examens 


dépistage sont pris en charge (au 


Dans une leitre aux évêques et supérieurs religieux français 
Le cardinal Ratzinger réclame 
des explications aux théologiens contestataires 


Un certain nombre d'évéques 
et de supérieurs de congrégs- 
tions et d'ordre religieux français 
viennent de recevoir une lettre du 
cardinal Ratzinger, préfet de la 
Congrégation romaine pour le 
doctrine de la foi, en date du 
12 juillet dernier. Elle 8 été trans- 
mise à chacun d'entre eux, le 
1° septembre, par l'intermédisire 

inal Decourtray, archevë- 
que de Lyon et président de [8 
conférence des évêques de 


chiques (las « ordinaires », c'est- 
è-dire les évêques et les supé- 
rieurs de congrégation) de 
132 prêtres et religieux frenco- 
phones qui, en février dernier, 
avaient envoyé à Rome une 
motion de solidarité avec plus de 
170 théologiens d'Allemagne 
fédérale, des Pays-Bas, de 
Suisse et d'Autriche. Ces der- 
niers sont les auteurs de la 
Déclaration da Cologne du 
26 janvier, dénonçant l’e autoni- 
terisme » du Vatican et ta « mise 
sous tutelle » de l'Eglisa cathok- 
que Us Monde du 26 février). 
«La Congrégation pour ls 
doctrine de la foi estime oppar- 
tun, écrit le cardmal Ratzinger, 
que les ordinaires prennent 
personnel 


plus 
conciliant adressé Le 29 avrii der- 
nier au Père Français Rollin, pro- 
fessour à l'institut catholique de 
Lyon, qui avait collecté θα 
de fran- 


aussi connus Que Paul Valadier, 
Patrick Verspieren, chez les 


jésuites, Marie-Dominique 
Chenu, Jean-Pierre Lintanf, 
Claude Geffré, chez les domini- 
cains, etc. La prétet de la 
tant une volonté da dialogue, 
avait accusé réception du mes- 


sage, plutôt modéré, venu de 
France et promis d'envoyer, en 
temps voulu, les réactions de la 
Commission théologique interne- 
tionale, prochainement appelée à 
se réunir. 


Mais c'est la procédure util- 
sée catte fois qui frappe le plus. Il 
est explicitement demandé à 


prêtres signataires, de leur 
demander des explications et 
d'exiger d'eux une #« ciarifica- 
tion » de leur attitude à l'égard 
de la doctrina catholique. Les 
répanses seront transmises 
directement à Rome ou par 
l'intermédiaire du cardinal 
Decourtrey. 


ou remise au pas ? 
Cstte lettre n'arrête pas le 
dialogue. Elle n’est pas à propre- 
ment parler un appel à distribuer 
des « coups de crosse 2. Réputé 
pour passer au-dessus des inter- 
médiaires et pour s'adresser 
directement aux théologiens 
soupçonnés de désaccord doctri- 
nal, le Vatican utiäise hs fois le 
cans! du président de ta confé- 
rence épiscopale et des évêques 
français. Il respecte les règles de 
la collégialité définies par le der- 
nier concile. 
Mais la procédure engagés ne 

permet pas de savoir 8.8 s’agit 
d'une véritable invitation à pour- 
Suivre le dialogue ou d'un prélude 
à une remise au pas, Plusieurs 
destinataires de cette lettre hési- 
tent sur l'interprétation at plus 
encore tr les suites à lu donner. 
L'un d'entre eux, supérieur d'une 
province religieuse, 8 déjà 

sa lettre à la Congréos- 
qu'il ne se pliersit pas à la 
méthods proposée. 


. Pour sa part, 


te cardinal Decourtray n'entend 
pas donner une importance 

à cette affaire. Sans 
attendre les consignes de flome, 
ἢ a déjà ouvert un dialogue avec 
cinq de Ses contestataires lyon- 
nais. 


tuteurs et 180 000 enseignants du 
secondaire. 


performant. 
le taux d'accès 
au niveau du bac, qui a atteint 50 % 
cette année, ne pas dépasser 
naturellement 60 % à 65 % si l'échec 
scolaire conserve son ampleur 


donc sans ambi; : un objectif 
purement quantitatif ne peut être 
atteint s’il ne s'accompagne pes 
d’une transformation en prof 
de notre enseignement. « Une évi- 
dence s'impose, écrivent-ils: ce 
serait faire fausse route que de se 
barner à accroître les moyens pour 
assurer l'extension du système à 
d'identique. » 
Mais comment le modifier ? Pour 
à cette question, la com 


formation dans son ensemble et non 
pas sous son seul aspect scolaire. La 
Commission estime en particulier 
nécessaire de mieux articuler l’école 


mens peuvent être sensiblement 
modifiés et allégés si la formation 


est πού τοὶ conne tn proEoRns 
continu, tout au long de {a vie pro- 
fessionnelle. 


et décentralisation 


La commission estime que l’adap- 
tation du système de formation doit 
inspi Ἷ suivants : 


Ἡ 


établissements ; décentralisation. 
Ces idées-forces l'amènent à faire 
notamment les propositions sui- 
vantes : 


cycles plu- 

riannuels prévue par la loi d'orienta- 
tion, afin QuAl n'y ait plus 
| d'identification catre l'âgo des 
: élèves et une classe avec Un pro- 
gramme impératif. Elle sonbaite que 
soit développée une « pédagogie par 


Le commission plaide avec 
vigueur pour ὑπ allègement des pro- 
grammes dans le primaire, οἱ sur- 
tout le secondaire. « Elles constate 
avec une grande inquiétude l'éléva- 
tion récente du niveau d'exigence 
des programmes dans tout l'ensei- 
gnement du second degré. Ce niveau 
lui paraît rour à fait excessif, irréa- 
Histe car hors d'atteinte de la très 
grande majorité des élèves. Il pré- 
pare d'ailleurs mal à l'enseigne- 
ment supérieur dans la mesure où il 
conduit à sacrifier l'acquisition 
d'une méthode de travail à l'accu- 
Ἐοηῤηξαγο δε δον δοίξεαπρες marane 
milées. Sa seule justification paraît 
être la sélection. La commission 
souhaite qu'on en revienne à une 
conception plus saine: Εἰ 
ment vise à donner aux eee 
connaissances de base et à inculquer 
des méthodes de travail. » 


e PRIORITÉ AUX 
SCIENCES ET AUX LANGUES 


rités : déve considérablement 
es filières scies tfMues (notamment 
pour recrutement mas- 
sf dE professeurs dans ces discr 
plines) en faisant passer le taux de 
bacheliers issus de Ces sections de 
42 % à 55 %; mettre 


bre soit assuré ertre l'anglais, 


d'allemand, l'espagnol et l'ivalien », 


@ BACCALAURÉAT PAR 
UNITÉS CAPITALISABLES 

Considérant que organisation 
baccalauréat devient 


matérielle du 


de plus en plus difficile et que la 
forme de cet examen ne permet ni 
de garantir une uniformité de 
niveau, ni d'évaluer les qualités per- 
sonnelles des candidats, la commis- 
suggère de le remplacer un 


système - unités capitalisables », 
qui « permettrait de prendre en 
res des cs L of Spa en 
imposant, selon le "on 
souhaite dégager, 1 néyau d'acquée 
sitions obligatoires (...). d'étaler 
sur tout le second cycle la 

tion et le ge des et de 
réduire la fragilité qui caractérise 
l'organisation actuelle des exa- 
MMETIS ». 


® UN TRIMESTRE 
D'ORIENTATION A L'UNIVER- 


. Sans remettre en cause l'accès 
direct des bacheliers à l'Université, 
la τιν ᾿ k 


La issiou insiste sur 
ue du « projet d'établissement » 
᾿ Permettre ἢ 

ἦνο de se ἦχον des Me 
fonction de la population qu'elle 
accueille et de l' Elle 


que le président du conseil 
Falminieation ne soit pas le chef 
d'établissement, mais une ἢ ουρυ το 
lité extérieure élue, pour éviter une 
confusion des rôles. Le recrutement 
des chefs d'établissement devrait 
être précédé d'une épreuve en situa- 


tion de reponsaliité, pour évaluer 
« ses qualités d'organisation, d'ani- 
mation et de relation». Dans les 
ὅμὲ à Prétldent paie εἶσ δὰ pros 
ue ident puisse un pro 
esseur d'un autre établissement. 
e POURSUIVRE LA DÉCEN- 
TRALISATION 
La commission demande que soit 
accru le processus de décentralisa- 
tion. Elle suggère notamment que la 
région dispose, pour les lycées, d'une 
enveloppe de postes d'enseignants 
qu'elle pourrait affecter. Elle estime 
que les compétences des régions 
devraient être étendues dans l'ensei- 
gnement supérieur, grâce notam- 
ment à des contrats Etats-régions- 
iversité 


® GÉNÉRALISATION DE 
L’ÉVALUATION 


L'évaluation des Etablissements 
et des élèves doit être systématisée, 
pour mesurer les écarts entre les 
objectifs et les résultats. Destinée à 
la fois aux responsables administra- 
tifs, aux éducateurs, aux usagers et 
aux collectivités locales, elle doit 
être diversifiée et émaner d'orgs- 
nismes externes et internes, des 
équipes pédagogiques et des élèves 


eux-mêmes, 


© L'ÉLARGISSEMENT 
CRÉDIT-FORMATION Hi 


La formule du crédit-formation, 
actuellement réservée aux jeunes 
sans aquelification, doit être étendue 
pour devenir un « droit généralisé 
d'accès à la formation perma- 
nente ». Elle it d'autre part 
être gérée à l'échelon régionel. 

Cette insistance sur le crédit- 
formation reflète la crainte plus 
générale de le commission que 
«l'objectif des 80 96» n'aboutisse à 
pp le fossé avec les 20 “Ὁ res- 

ce qui pourrait avoir de graves 
£ jal gra! 


comme nous l'avons imprimé 
erreur dans lo Monde du 15 aopta- 
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POLICE 


Accordant à M. er jusqu’au 25 septembre 
La FASP espère obtenir pour les policiers 


j 8 Compée n'y est pas », ἃ déclaré M. Ber- temps, des négociitions discrètes 


Lines plus eg vert ue Ces effacer l'impression mue. QUE soin lu. sceupent d A Ρ Ρ Β Ε Ν D 
mité 


octobre, par 
ἢ ἢ laisser ctive d’un changement de Le Monde du 5 novembre 1988) 
Poe es tions. Secré- Roane an san de là FASP οἷο. { ἐν ἐς 


deux ions se 

comunissaires s'est déclaré «satis-- Convainon : le montage financier pas, uoe doi d'orientation, dont 
» étudié Herait τ la seule 

ait des propositions générales » de per LErvernement rie. Elle de Ἂ Le 
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le pouvorr d'achat). « Un tfers pour implicite, et bien que M. Me Huguette La Foyer de Costil, 
ΕΞ ΙΝ ΙΕ nie Mantes à ven 
un tiers pour ne « EL », a Jeudi soir 14 

tions », a expliqué en échols FASP ministre de l'intérieur et le socté- bre, la demande on référé faite par 

à ses à «- taire générel de la FASP en ont pro- _ l'USC et La société publicitaire AREP, 

tiers» viennent en effet d'être mis fité pour faire avancer les réformes qui estimaient le préfet de police de 

en œuvre dans la pal qui leur tenaient à cœur, Paris et le ministre de l'intérieur res- 
impliquent M. Joxs, fort mécontent en les de voies de fait à leur 


dionnell supplémentaire tr de la à court terme a égard. Cinq pubcitaires 
sionnelle γ >: gestion « 1e» . camions ᾿ 

contrat de formation pluriannuel crise «gendarmique», plaide pour portant J'USC avaient 
très ambitieux (le Monde du une mise à plat de la répartition des été conduits à la fourrière sur ordre 
10 mars) et l'attribution de la que rôles et des finances entre les du préfet de police. Les camions 


FAITS DIVERS Ὁ 49" DIRECT 
ee | LE 19 SEPTEMBRE 
US CURE AVEC 


seat de à éonpegre sine PIERRE MAUROY 


Christian David condamié ὦ 
ἃ quinze ans de réclusion 


sud-africaine à Paris, jeudi après-midi 
La cour d'assises de Parks, Ξαῖτε et blessant deux 1 rs | 34 septembre. Le jeune homme, qui 
résidée par M. Maurice avant de ire M fie Rés avait pénétré, vers 14 h 30, dans les DE 18 H A 20 H 
olomb, a condamné, jeudi au Brésil, 1] était arrêté en 1972 par | locaux de 18 South African Airwsys, 
14 Christian le police brésilicine puis remis aux | rue de la Paix, a immédiatement sorti 
uante-huit ans, ἃ la peine de Condamné Ι un revolver et demandé à entrer en 
quinze ans de δι ἃ mr eg Lire. De a AU da Du à Pare τατον 
renom da v heu ans dans un pénitencier américain | une conversation téléphonique d'une 


crdonnance de mi d& | 

vrée en sa faveur par M. JeanPienc 

Murciano, juge d'instruction à que. L'enfant côtés. La 
. Le : eus ravisseur réclamait une rançon de 


magistrat 
ordonnance de mise en 


Anis 
ETUDES PERS 
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Informations « services » 


PHILATÉLIE 


« Régates vent arrière », de Lapicque 


La Poste mettra en vente géné- 
ταῖς, ke Iundi 25 septembre, un tim- 
bre à 5 F de la série artistique, 
Régates vent arrière, de Charles 
Lapicque. Charles Lapicque, i 
nieur de formation, est l'auteur 
d'une thèse sur l'optique et la vision 
des contours. Influencé ge Manes- 
sier (timbre émis en 1981}, Villon, 
1986) etlepein Sante 

, peintre du rythme, 
Futilisation foisonnante des couleurs 

ntées en petites surfaces qui 
comme LE ces Régates vent 
arrière, l'original est conservé 
au Musée des beaux-arts de Dijon, 
traduisent.par exemple, le mouve- 
ment des vagues. 

La vente anticipée du timbre se 
déroulera QE re de Philadijon, 
quatre journées philatéliques organi- 
sées du jeudi 21 au dimanche 24 
septembre, dans la sale des Etats au 
palais des ducs de Dijon par l’ami- 
cale philatélique dijonnaise. 

A coter la présence des créateurs 
de timbres Cécile Guillame et 
Pierre Béquet qui dédicaceront leurs 
œuvres et la tenue d'une exposition, 
avec cachet tem) ire les 21 et 
22 seprembre, sur le thème «la 
liberté de communiquer ». 

Le timbre, au format vertical 
40,85 x 52 mm, dessiné par Odette 
ΒΑ Παῖς d'après Eu de Lapic- 

ue, est imprimé en héliogravure en 
feuilles de trente. 
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* Vente anticipée 
tembre, 
bureau 
ducs à D: 
tem 8 
bureau de poste de Dijon RP. 

.* Souvenirs philatéliques: «La 
liberté de communiquer » 
(OF + Jets jer jour» 
timbre ue (13F + ) au 
de M. le, 


15, 
Abrioux, 21000 Dijon (CCP Dijon 124. 


En filigrane 


e Mickey er Gambie. — La 
Gambie 2 émis récemment un bloc- 
feuillet de neuf timbres qui retra- 
cent l'évolution de Mickey à cravers 
les âges, soit de 192$, année de sa 
création, à 1988. 

© Histoire de la en Rous- 
sillon. — La Société des amis du 
musée de la poste en Roussillon pro- 

en souscription à 72 F (au lieu 

le 90 ΕἼ une histoire de La poste et 
des communications en Roussillon. 
Au sommaire: cursus publicus 
romain, te aux chevaux, mais 


sance du timbre, télégraphe 
Chappe. te automobile rurale, 
poste et un historique du 


ΠΝ 
ον 


CRE 


es DE 


service postal d’Andorre (Société 
des amis du musée de la poste en 
Roussillon, direction de la 
66020 Perpignan cedex). 
© Manifestations. — Dans le 
cadre du Festival international du 
film de sécurité routière, du 20 au 
24 tembre à e, Jac- 
ues Sidos présentera une exposition 
timbres sur le thème de la sécu- 
rité routière (Festival international 
du film de sécurité routière, BP 141, 
11004 Carcassonne). 
 Rivery (Somme) accueille le 
dimanche 1+ octobre son quatrième 
salon du vieux papier et bourses 
diverses au parc municipal. rue Bau- 
drez (renseignements : Maison pour 
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tous, L. Trouillet, 63, rue Baudrez, 
80136 Riverv). 

Φ Ventes. — Vente aux enchères 
à Lyon, le mardi 19 septembre à 
l'hôtel des ventes de Lyon- 
Brorteaux, 13 bis, place Jules-Ferry. 
Au programme sous le marteau 
M: Anaf, soixante-dix lots, dont de 
nombreux 1 F carmin Cérès, tous 
états, collections de Belgique et 
d'outre-mer. 


Très belle vente sur offres, clôtu- 
rée le 3 octobre, proposée R 


τ (17, Drouot, 75009 Paris, 
me! . [UE 
Tél. : (1) 47-70-00-56), consacrée à 
une collection spécialisée sur les 


MICKEY a 
THQU THE YEADS ©" 


lu 1 c vert-olive, dont quatorze sans 
impression (variété par pliage), 


1871 tre 31000 F), som 
breux affranchissements composés 


PERLES DB TARGES μα LA CRD PROCAE 
SAAETEN: AU PUS TG nes 
as ES MOMALLES 


= “ 
su 

SsoWSa 2374 
sROGN 87.428 


MÉTÉOROLOGIE 


L'extrême droïte . 
dans les universités allemandes 


qui connaissent un regain d'activité dans 
de masse, ainsi qu'au soin de la Junge 


Cette offansive en milieu étudiant fait partie d’une stratégie plus 
générale du Parti républicain en direction des milleux intellectuels et 
aisés. Contrairement en effet à la majorité des adhérents du parti, 
ceux de ls RHV sont issus de familles bourgeoises et souvent nobles. 


© Les jeunes 
et l'Europe 
chent de jeunes auteurs et gra- 
phistes, de quinze à vingt-cinq 
ans, des douze pays de la Com- 
munauté, pour publier un livre 
Sur les jeunes et l'Europe (tirage 
100000 exemplaires). 
à M Lie Mehe 
Forum jeunesse. , rue 
Sossph αι 1040 Bruxelles. Eoigique. 


© Droit japonais 


ration 

L'institut de droit comparé de DEA d'études anglo-américaines, 
l'université Paris-H crée deux  svec un stage intensif du 24 juin 
nouveaux cours — l’un d'intro- au 6 juillet à ia Grande-Motta, 
duction au droit japonais, l'autre Trois options : études élisabé- 
de droit de l'entreprise dans les  thaines: littérature 
pays nordiques, — réservés aux 
titulaires du DEUG ou d’un 


allemands, des pays de l'Améri- 


LE WEEK-END D'UN CHINEUR 


SAMEDI 16 SEPTEMBRE inides éclairees tagué τὲ des Paye de Loire an Centre 
PLUS LOIN apparaîtront de La Bretagne au Nord et au Nord. δ a 
ILE-DE-FRANCE anx Ardeanez. Seul le pourtour méditerranéen 


A signaler : une tendance Grageuse en conservera un temps ensoleillé malgré 
Li 


16 SEPTEMERE 
Contrexeville, 15 h, 21 h: mobi- l'arrivée de quelques nuages élevés. 
Hier, bijoux. Limoges, 14 h : livres, 
7 


Ann 40 à 30 ji 
; archéologie. 


Chatou 14 h 30 : immobilier, 
objets d'art. Nogent-le-Rotrou, 
14 h: grands vins. Sens, 14 h 30: 


immobilier, objets d'art. ι 15 Ἐς 21 b, mobilier, 
objets d'art. Nonencourt, 9 h, 
DIMANCHE 17 SEPTEMBRE 14h 15 : mobilier, tapis. 
Chlteanroux, 14 b, immobilier, pans Bo de Vincennes. Cha- 
obiets d'art. La Varenne St-Hilaire, tou, Le Compiègne, Bonrg- 
14 h 30 : immobilier tableaux. er-Bresse, is εἰ Amiens. 


FOIRE A LA 
FERRAILLE 


DE PARIS 
ANTIQUITÉS - BROCANTE 


12 au 17 SEPTEMBRE 1989 
de 10 à 19 heures 


Valeurs œarbmes ralevées entre 
le Μι9- 1889 à 8 heures TU et le 15-9-1955 à 8 heures TU 


[1 
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Parc Floral de Paris 


ECOLE SUPERIEURE DE GESTION ἊΞ ins : mr oz 
᾿ς ΕΤ INFORMATIQUE arte ie 


ΞΕ τ RENE HOUR EG 


Intégrez une Grande Ecole _ 
au séin d'un Groupe de renommée internationale 
Renseignements : Groupe ESG 
25, Rue St-Ambroise. Paris ΧΙ. el.43.55.44.44 
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Le Monde 


SANS VISA 


Beaucoup de gens 
en Pologne pensent 


qu'il aurait mieux valu 


que Lodz 

soit détruite 
pendant la guerre. 
Mais Lodz 

est restée debout. 
Visite de cette 
mal-aimée, 
deuxième ville 

du pays. 


par Marie-France 
Calle 


ES Polonais n'aiment guère 
Lodz. Dans un pays où le 
diable et le Bon Dieu 
continuent de partager Les 

ν᾿ esprits dans un mani- 


grande métropole industrielle en 
dit long : 15 cité du mal». Plus 
objectivement, on aussi de 
« Manchester polonaise». La 
comparaison est justifiée : Lodz a 

pignon 


du «capitalisme précoce», 

a subi les contrecoups d’une pous- 
Dans ce ine, elle a même 
battu tous les records. Alors 
qu'entre 1850 et 1900 Lyon muiti- 
pliait sa population par 2,5 et 
Manchester la sienne par 5,5, 
Lodz comptait au tournant du siè- 
cle vingt fois plus d'habitants que 
cinquante ans auparavant. 

Une architecture unique 
Pologne témoigne aujourd’hui 
encore de cette croissance 388- 
vage. Il s’agit du fameux Com 
plexe urbain propre aux villes 
industrielles du dix-neuvième siè- 
cle : les palais des riches patrons 
côtoient des usines comme 
des cath et les locaux 
construits pour les ouvriers (mai- 
sons d'habitation communes, 
hôpitaux, écoles, etc.)- 


l'invasion en 1939 οἱ fut rebapti- 
sée Lintzmanostadt. On voit 


debout et 5115 sont Pr Cest 

na 

Dons Tabver l'architecture 

industrielle de Lodz au rang de 
patrimoine 

C'est donc dans l'indifférence 

la plus totale que [8 deuxième 


train de tomber en ra α δῖα, 
coup de nsens qu'il aurait 
mieu sin que Lo où da 

ndan la guerres, explique le 
Héecteur du musée du textile. 


Cela aurait-il effacé la honte 
étrange que les Polonais ont de 


du plan de reconstruction patio- 
παῖς après la guerre et qu’ils béné- 
ficieraient ainsi d’un confort qui 
fait défaut aujourd’hui : « Dans 
certains quartiers, il n'y a pas de 
canalisations, les appartements 
sont insalubres, ils n'ont πὶ τοῖ- 
lettes, ni eau courante », poursuit 
notre hôte, 

Il suffit de passer le porche des 
immeubles anciens et de s’enfon- 
cer dans les cours pour se convain- 
cre de la vétusté des lieux. Fasci- 
nantes cours de Lodz! Chacune 
ne in Les 

ants y jouent t les minus- 
Siles échoppes d'artisans, insoup- 
gonnables de La rue, des chiens, 
des chats faméliques éétalent à 
l'approche des importuns. 


L'absence 
de l'intelligentsia 
C'est vrai, Lodz est plus pauvre 
métropoles 


jusqu'à l'ouverture des boutiques. 
Les plus fortunés se paient un 
stacz, un planton qui fait la queue 
à leur place pour 5000 zlotys Ge 
prix d'une bouteille de vodka) . 

« A Lodz, le niveau de vle est 


sociologue empl au Musée de 
l'histoire de la ville. Cela s'expli- 
que en partie parce que des 
ouvriers du textile sont moins 
cn μη que ceux de l'industrie 
& Les salaires sont donc 


de main-d'œuvre féminine, mais 
cela a plutôt été un atout. Les 
autorités ont toujours fait des 
efforts de distribution à Lodz cer 
il aurait êté difficile d'écraser des 

de femmes sans se rendre 


comprendre l'aversion des Polo- 
gais pour Lodz, sans doute faut-il 
remonter à ses origines. Sans 
doute fautil savoir aussi qu'il 
manque à la cité industrielle ce 


qui fait l'orgueil de tout Polonais 


qu se respecte : l'intelligentsie. 


ainsi, qu’on nous pardonne, — les 
intellectuels polonais n'aiment 


période du fameux «capitalisme 
» et qui a persisté 
cadre communiste après la 


guerre. 
« Les intellectuels, les acteurs 


La société n'en a 
avons une excellente université, 
mais les étudiants ne restem pas. 
Ils vont à Varsovie ou à l'étran- 
ger.» Maïs il ajoute La un 
süence : < Avec la nouvelle situa- 
tion en Pologne, peut-être cela 
changera-t-il pour Lodz. Les 
investisseurs reviendront, ils crée- 
ront une élite économique et 
financière, et cela entraînera 
peut-être la formation d'une élite 
intellectuelle. » 
date à 
laquelle le tsar de Russie — qui 
istrai lance 


ment industriel que 

son véritable essor. = À l'é À 
Lodz était un tel trou que le tsar 
avait refusé de lui donner son 


les édiles », raconte le directeur 
du Musée du textile. A l'instar 
des cités voisines qui avaient pris 
le nom de Konstantynow (du nom 
du tsar Constantin) ou Aleksan- 
drow (de celui du tsar Alexa 
dre), Lodz souhaitait en effet se 
faire appeler Mikolajow (de 
Nicolas). Le tsar refusa, et Lodz 
demeura Lodz. La ville comptait 
à l'époque 767 habitants. 

C'est alors que se produisit le 
mouvement de population le plus 
extraordinaire, et que raconte 
admirablement.Israël Joshua Sin- 
ger (le frère du prix Nobel die lit- 

Jsaac Bashevis Singer) 


nazi : « Le long des routes 
sableuses qui mènent de Saxe et 
de Silésie en Pologne, une étrange 

sion de véhicules, de gens. 
d'objets et d'animaux δὲ 
déplopait à travers champs el 
forêts, villes et villages dévastés, 


rasés par les guerres napoléo- 

riennes.. 
» De mémoire de Polonais, on 
n'avait jamais rien vu de pareil... 
étaient confor- 


barbiches δὲ 
leurs mentons, des 
montre bien installées sur leurs 
ventres. Leurs femmes, bien en 
chair elles aussi, portaient des 
bonnets, des bas de laine rouge ei 
des sabots. C'étaient des tisse- 
rands allemands qui venaient 
s'installer en Pologne. » 
offrait deux avantages aux nou- 
veaux ἢ icls : l’eau y était 
abondante, et les paysans polo- 
nais, pauvres dans leur ensemble, 
fournissaient une excellente main- 
d'œuvre. 


Un petit déjeuner 
venu de Berlin 
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fabuleuses que l'on découvre au 
gé de la promenade, Lens ὡς 

odz témoigne aujourd'hui 
encore, bien malgré lui, d'unc 
go où le champagne coulait à 

ot chez les nouveaux riches. 
tandis que les ouvriers travail- 
laïient des conditions très 
dures. fl existait notamment une 
exploitation éhontée de la main- 
d'œuvre enfantine. « 1 était de 
bon ton de faire venir le petit 
déjeuner de Berlin et le dîner de 
Paris. » 

Cette phrase caricaturale est de 
Wiladislaw Reymont, écrivain qui 
vécut de 1867 à 1925 et qui est à 
la Pologne ce que Zola est à la 
France. En 1899, Reymont publie 
un roman-témoignage sur les 
conditions sociales à : Zie- 
mia Obiecana, Terre promise. De 
cet ouvrage, Andrzej Wajda 
tirera, en 1976, un très beau film 
du même titre que le livre. 
A noter que Wladislaw Reymont 
reçut le prix Nobel de littérature 
en 1924 pour une autre Œuvre 
romanesque en quatre volumes 
consacrée aux PAYSANS. 

Maïs revenons aux industriels 
de Lodz. Kerl Scheibler était 
arrivé à Lodz en 1854. Très vite, il 
reconnut avec d'autres industriels 
la nécessité de relier Lodz à la 
ligne de chemin de fer Varsovie- 
Vienne. La jonction est inaugurée 
en grande pompe en noyem" 
bre 1865. Les banques et autres 


insüituts de crédit font leur appa- 
rition. Les industriels qui traitent 
avec l'Europe occidentale pour 
l'achat des machines et de cer- 
taines matières premières attirent 
à Lodz le Crédit lyonnais. la 
Deutsche Bank, Fred Hut and Co- 
London. Quand éclate la première 
guerre mondiale, Lodz est devenu 
un extraordinaire centre indus- 
triel, stratégiquement bien placé 
entre l'Est et l'Ouest. La plupart 
des marchandises qui y sont fabri- 
quées sont écoulées vers la Russie 
et la Chine, mais on importe la 
technologie et le coton de l'Ouest. 
« La guerre de Sécession a amené 
les industriels à développer leurs 
propres plontations de coton en 
Transcaucasie et jusqu'à Samar- 
cande, en Asie centrale, les livrai- 
sons en provenance d'Amérique 
étant perturbées =, raconte le 
directeur du Musée du textile. 

Le développement tous azimuts 
de Lodz entraîne aussi quelques 
incongruités. C'est ainsi que les 
premiers tramways électriques 
font leur apparition en ville dès 
1900 — ils seront mis en circula- 
tion à Varsovie en 1907 seulement 
= tandis que le projet de caualisa- 
tions de l'Anglais William Lind- 
ley, présenté dès 1909, devra 
attendre 1924 avant d'être réa- 
lisé ! 

{ Lire la suite page 16.} 


A TUNISIE CONTACT 


ΠΣ ΤῊ Le spécialiste de la Tunisie depuis 20 ans 


seurs. 
A titre indicatif, on notera Que, 
en 1857, la population de Lodz se 
répartissait comme suit : 43 % de 
Polonais, 41 % d'Allemands, 15 % 
de juifs et 3% de Russes. Au 
niveau des confessions, en 1829, 
Lodz comptait 58% de catholi- 
ques, 33 Ὁ de protestants «9% 
de juifs. En 1864, les proportions 
s'étaient modifiées en ce sens : il Y 
avait 38,7 % de catholiques, 41 Ὁ 
de protestants et 19,6 % de juifs. 

Deux personnalités ont particu- 
liérement marqué le développe- 
ment de la ville : l'Allemand Kari 
Scheibler et le juif Israël Kalma- 
nowicz i. Tous deux ont 
laissé les constructions les plus 


LA TUNISIE EST NOTRE PASSION 
PARTAGEONS-LA 
1 SEMAINE A L'HOTEL 
CLUB SANGHO SKANES 


A partir de 3 400 F tout compris Paris/Paris 


Brochure complète Tunisie sur demande 


TUNISIE CONTACT 


30, rue de Richelieu, 75001 PARIS 
Tél. : 42-96-02-25. 


LI A 681 


eme ee NET GEL PONS αν αἰ ΓΕ LATTES APE EL EUn EE Ὡς. 
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Cap 
sur le patrimoine 


_Les anciens Grecs 
taient sept merveilles dans le 


du monde connu se sont 
étendues à la planète tout 
entière et le nombre des 
« merveilles > recensées 
s'est, de ce fait, considére- 
blement accru. 

Ainsi l'UNESCO qui, en 
1972, a adopté une conver- 
tion concemant la protection 
du patrimoine mondiai, 
cuiture! et naturel, a-t-elle 
inscrit à ce jour trois cent 
quinze monuments ou sites 
dont la disparition constitue- 
raït une perte irréparabie 
pour l'humanité. 

C'est la découverte 
approfondie de quelques-uns 
de ces lieux que PROCURE- 
VOYAGES (4, rue Madame, 
76006 Paris, tél.: 45-48- 
63-30 et 10, rue de Suisse, 
06000 Nice, S3-88-65-40), 
en collaboration avec 
l'UNESCO (une partis du prix 
de ces voyages est versée au 


GELLIE/P. MAITRE-ODVBSEY 


(Suire de la page 15.} 


Au carrefour de la rue Ogro- 
dowa et de la rue Zachodnia se 
trouve une bâtisse imposante et 
dont l'architecture est un curieux 
mélange de styles. C'est l’ancien 

is d'Israël Kalmanowicz Poz- 
nanski que le potentat commanda 
à l'architecte Hilary Majewski en 
1890 et qu'il inaugura en grande 
pompe huit ans plus tard. On dit 
que l'architecte ayant demandé à 
l'industriel dans quel style il sou- 
baïtaït bâtir sa demeure, ce der- 


06400 CANNES 


HOTEL LIGURE %#*%#NN 
5, τὰς Jean-Janrès 
TEL : 93-39-03-1 1. - Tékex 970275 
Α 150 mètres du Palais des congrès, 
climatisé, insonorisé, chambres 
‘TV couleur. TÉL direct, minibar 


TY COULEUR PAR SATELLITES 
Restaurant de qualité, 
48, bedierard 86809 NICE 
"TEL 93-87-0226 — Tôlez 470410. 
Télécopie 93-16-17-99, 


HOTEL VICTORIA πα 
33, boulevard Victor-Hugo, G6600 NICE 
Tél. 93-88-39-60 
Plein centre-ville, caîcee, 
Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur. 


SORBONAE 


HOTEL DIANA ** 

TB, rer Enint-Facques 
Chambres avec bain, τ. ο., TV couleur. 
TEL direct. 

De 256 à 348 F. - TEL 43-54-92-55, 
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fonds du patrimoine mon- 
dial}, a décidé de program 
mer cette annés. Après 
Venise (un dernier voyage 
est organisé du 7 au 
13 octobre), Istanbul at la 
Cappadoce, Versovie, 
Auschwitz et Cracovie, cette 

ion mettra le cap sur 
la Méditerranée avec, du 2 
eu 13 novembre, une grande 
croisière à bord du Danse, le 
plus besu bateau de Costa 


Au menu, le visite de pilu- 
sieurs gites du patrimoine 
mondial (Venise, les bouches 
de Kotor, Jérusalem et Pat 
myre), mais aussi Delphes, 
Taormine et Pompéi. En 
compagnie de Georges Duby 
et d'André Miquel, profes- 
seurs au Collèges de France, 
et d'un expert de l'UNESCO. 
Un tourisme ambitieux et de 
haut niveau qui mérite de 
retenir l'attention. 

Douze jours partagés 
entre terre et mer avec, en 
altemance, les plaisirs de la 
croisière (détente, piscine, 
spectacles, cinéma, dîners 
de gala}, la fièvre des 
escales et des visites, les 


parenthèses cuiturelles 
constituées par les confé- 


personnes 

va de 7 200 F pour une 
inférieurs occupée par quatre 
personnes, à 17 460 F pour 
une cabine extérieure du 
pont supérieur occupée par 
deux personnes. 

A quoi s'ajoutent le prix 
des excursions terrestres 
{1 550 F pour l'ensemble) et 
celui des acheminements 
pour gagner Venise et reve- 


préalable de deux jours οἱ 
demi à Venise pour 2 430 F 
en pension complète. 


Les eaux vives 
du Tyrol 


L'ombre et la sandre, la 
truite arc-en-ciel et le sau- 
mon ds fontaine naviguent 
dans les rivières et les lacs 
des montagnes tyroliennes. 
L'automne est, dans cette 
région, la meilleure saison 
pour la pêche à la mouche : 
« Après les mois d'été, les 
eaux sont claires et, contrai- 
rement au printemps, ne 


sont pes troublées per la 
fonte des neiges ». On trou- 
vera blen d’autres renseigne- 
ments dans une fort jolie 
brochure, Foissan ΘΖ mou- 
che, publiée per l'association 
du même nom, qui regroupe 
autour de ce thème huit 
hôtels tyroliens. 

Si les conditions atmos- 
phériques ne sont pas pro- 
pices, le pêcheur peut chan- 
ger d‘'endroit et donc 
d'hôtel. Quand la prise est 
bonne, le poisson, à sa 
demande, peut atterir à la 
Cuisine puis dans l'assiette. 
Excursions dans les monta- 
gnes, piscine, tennis, feu 
dans les cheminées ou βοίβ- 
riums ne rendent pas la vie 
trop difficle aux compa- 
gnons du pêcheur. 

Compter, pour un séjour 
d'une semaine en demi- 
pension avec une licence de 
pêche de six jours, da 


2 600 F à 3 000 F environ au, 


Traube, un hôtel romantique 
de Lienz, à l’est du Tyrol. 


Les réservations se font 
directement auprès des 
hôtels décrits dans la bro- 
chure, elle-même disponible 
à l'Office national autrichien 
du tourisme (47, avenue de 
l'Opéra, 75002 Paris, tél. : 
47-42-76-34). 

Un premier rendez-vous 
avant le départ : le 7° Salon 
de la pêche de loisir, au parc 
des expositions de la ports 
de Versailles, le 15 septem- 
bre de 14 heures à 
19 heures et les 16-17 sep- 
tembre de 9 heures à 
19 heures. Entrée : 45 F. 


D'ores et 

de l'année est établi, au 
rythme d'un concert par 
mois. 


Récital de piano 


HAUTE 
1 us 


£a 
fes 
LE 
Ἢ 
£ 
852 
ER 


Gabriel Fauré. Récital 
Mozart, au piano forte, le 
6 avril, concert de musique 
ancianne le 18 mai et 
ensemble de cuivres le 


22 jun. 


91-01-79. 


Baroque 
au Caire 


On peut faire valoir que 
Verdi composs Aïe pour 
l'inauguration de l'Opéra du 
Caire. Mais le baroque en ce 
lieu ? Aucun lien si ce n'est 
que la musique est univer- 
salle. Haendet, Vivaldi, Scar- 
latti et Pergolèse seront 
donc joués prochainement 
sous le ciel égyptien. Au 
nouvel Opéra du Caire 
d'abord, récemment recons- 
truit en marbre dans le style 
mauresque, puis à bord du 
bateau Aïda Ji qui remontera 
le Nil de Louxor à Assouan. 

C'est bientôt, du 6 au 
14 octobre. Il faut donc se 
décider rapidement, à parür 
d'un programme classique 
par les sites visités — tous 
les must égyptiens — et or 


inal par ces trois Concerts. 
Fe Caire. Karnak, Louxor, 
Thèbes, Esna, ἢ Fons 
Ombo, Assouan avac la 
visite en felouque des îles 
Eléphantines οἵ Cu mausolée 
de l’Agha Khan et, en 
option, une 6xCursion ay 

sont 


à l'Opéra du Caire: ces 
extraits da l'oratorio David 
er Jonathas, de Marc- 
Antoine ter, ot de 
Jules César, da Haandal, 
ainsi qu'une cantate da 
Mivaidi. Sur le bateau, un 
premier concert de Musique 
religieuse (Srabat Mater de 
Pergolèse et de Vivaidi, 
Salve Regina de Scarlatti et 

de Monteverrfi}. 


Par personne : 9 660 F an 
chembre double, hôtei et 
bateau de luxe, tout com- 
pris. Ajouter 2 550 F si l'on 
veut paresser, du 14 au 18, 
au bord de ta mer Rouge, à 
Hurghada. S'adresser à Via 
Mundi, 71, rue Lamarck, 
75018 Paris. Tél: 42-62- 
46-30. 


nier aurait répondu: «αἱ les 
moyens de me payer tous les 
styles ». Une autre légende court 
sur l'étendue de la richesse et le 
goût de l'apparat de Poznanski Il 
soubaitait recouvrir le sol de la 
salle de réception de roubles d'or. 
Mais il ne voulait pas manquer de 
respect au tsar et se trouvait de la 
sorte devant un dilemme: s’il 
tournait les pièces côté face, on 
marcherait sur le portrait du sou- 
verain, s’il les tournait côté pile, il 
aurait l'air de faire peu de cas du 


PROVENCE 


MAUSSARE-LES-ALPILLES 


An pied des Baux-de-Provence, 
VAL-BAUSSENC, kôtel tx 
Une grande maison provençale en pierre 
des Baux vous ouvrira ses portes : 
21 chambres tt conf... grill, piscine, proxi- 
mité promenades à cheval, golfs et tennis. 
422, avenue de la Vallée-des-Baux, 
13528 MAUSSANE-LES-ALPILLES, 
TEL : 90-54-33-90, 


Hôtel moderne εἰ accucillant près de 
Knightsbridge, Harrods, Hyde Païje, musées. 
Prix : de £ 53 à Σ 72 (petit déj. compris). 


VENISE 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES *** 
Saint-Marc 1936 
Réservation : 195941/52-32-333 
Fax: 193941/52-03-721. 
Télex : 41-1150 FENICE 1. 


VERONE 
NOVO HÔTEL ROSSI 
Via Delle Coste, 2 
Près de la gare de PORTA NUOVA 
Réservarion : 193945/56-90-22 
Fax : 193945/57-82-79, 
Atmosphère intime, Lout ΠΟΤ ΌΤΙ. 


tsar. 1] décida d'aller le consulter 
à Moscou. La Le pi dit que le 
tsar lui conseilla de placer les rou- 
bles sur la tranche. Même le très 
riche Poznanski ne pouvait sup- 
porter les frais d'un tel ordre. Il 
fit néanmoins construire quatre 
autres palais — plus modestes. 
L'un d’entre eux abrite 
aujourd'hui le Musée d'art plasti- 
que. En 1975, le Musée de l’his- 
toire de la ville s'est installé dans 
le palais de la rue Ogrodowa. 
lsraël Poznanski mourut le 
29 avril 1900. Il ne vit donc pas 
les soulèvements ouvriers. En 
1905, les premières révoltes écla- 
tent en Russie et en Pologne. 
L'armée et la police les répriment 
dans le sang. Les ouvriers les plus 
rebelles sont emprisonnés ou 
envoyés en Sibérie. En 1906, c'est 
l'année du «grand lock-out» à 


sont fermées, mais 
en raison des grèves. De fait, la 
conjoncture économique était 
mauvaise et les stocks restaient 
invendus. Les patrons profitèrent 
donc des troubles pour fermer les 
usines et licencier les ouvriers 
dont ils n'avaient plus besoin. 

grève qui avait éclaté de 
manière spontanée, sans aucune 
stratégie et en plein hiver, fut une 
véritable catastrophe pour les 
ouvriers de Lodz. Soixante-quinze 
mille d'entre eux furent mis à 
pied. La misère entraîna des 
conflits entre les communautés. 


usée 
astique. L'ancien palais Poz- 
notamment les vitraux aux riches 


zenberg, qui fut également peintre à 
le cour de Munich. Le Musée du tex- 
tife a été installé en 1960 dans 
« l'usine blanche », l’une des pius 
anciennes usines de Lodz fondée 
par le Berfnois Ludwig Gayer entra 
1826 et 1633. L'adresse n'a pas 
changé : Piotkowska 282. On peut 
demander à voir dans la cour là pre- 
mère machine à vapeur utilisée à 
Lodz et qui fut mtroduite en 1839. 
Le Musée d'art plastique ne 
montre, héles, faute de place, que 


la mal-aimée 


Ainsi, il y eut des pogroms orga- 
nisés contre les petits commer- 
çants et artisans juifs. 

Lorsque éclate la première 
guerre mondiale, c’est le début de 
la fin pour Lodz Les Allemands 
et les Russes occupent la ville tour 
à tour, pillant, volant les machines 
qui sont utilisées pour les armées. 
A la fin de la guerre, Lodz est 


4 % des collections qu'il possède. 
Un peu à l’étroit dans l'ancien palais 
qu'habitait l'un des fils Poznanski, 
le musée a eu un destin digne de la. 
Pologne : fondé en 1930, à contient 
de précieux tableaux de l'avant- 


« dégénérés ». Le musée y perd 
nombre d'œuvres précieuses, 
notamment un Picasso. Après la 
guerres, le musée est reconstitué, 
mais en 1949, les peintures 


peine : en particuller les œuvres de 
Wisdislaw Strzemineki (1893- 
1952) et celles de Stanisiaw Ignacy 
Witkiawicz, dit e Witkacy » (1885- 
1939). Les huîles de Witkacy pré- 
sentent une pardcularité : le peintre 
notsit de manière codée les subs- 


Carnet de route 


exsangue. La Pologne qui com- 
mence ἃ exister itiquement 
essaie de ranimer l'industrie tex- 
tile. En vain. Les investissements 
sont trop lourds à supporter et la 
Russie a cessé d'être un bon 
débouché pour les textiles polo- 
nais. C'est la crise de 1929. Dix 
ans plus tard, les nazis s'emparent 
de Lodz et annexent toute La vor- 
vodie. C'est dans la région que 


tances qu'il avait absorbées avant 
de réaliser une œuvre (alcool et dro- 
ques multiples). Cet artiste fasci- 
nant s’est suicidé en 1939 lorsque 
la Pologne fut prise en tenaille entre 
les troupes allemandes et les 


© Y aller. — Se rendre en Polo- 
ane ne présente aucune difficulté. 1i 
exists un train direct Paris-Varsovie 
{1 600 francs environ AR}. Le trajst 
dure 24 heures mais pout 96 révéler 
fort plaisant. En avion, vols quoti- 


& intercontinentaux » de Varsovie et 
Cracovie. Mais le prix des chambres 


et y installent le gouvernement 
local Après la Lodz fait 
office de capi culturelle. Un 


rôle qui lui sed mal et qu'elle ne 
conservera que jusqu'en 1948. 


Ye Fée élevé et le touriste occi- 
ta Payer la sienne en 
devises (entra 300 et 800 francs 
par personne). On peut tout aussi 
bién se contenter d'hôtels € polo- 
nais». Le confort y est souvent 
Spartiate mais on pout régler la note 
en Zotys. On peut trouver à se 
loger chez l'habitant (de 70 à 
br Par nuit et per per- 
sonne]. S'adresser aux bureaux 

tourisme locauwne. ie 


versitaires des plus grandes villes 
sont transformées en centres 
d nt du 1e juillet au 


Jéunesse, renseignements à Paris : 
ΕΑ... 27, rue Pajol, Paris-XVIII. 

Pour tous renseignements sur le 
tourisme en Pologne, on paut 
Contacter les bureaux ORBIS — 
l'office du tourisme polonais — 49, 
avenue de l'Opéra, 75002 Paris. 
Tél. 47-42-07-42. ᾿ 


Δ ΉΘΙΕΙ Iyrok : 


ἀμιδ τρ γα 


+ 


ét La herbe 
# ÉCART 


COUR NE τεμεῖς 


Bassano (/a Main ‘à la pâte, 

35, ἀπο te tél: 45-. 
3 qui m 

À die — deb ete 


< l’asperge croque sous la 
dent » : C’est l'a dente découvert 
-par la nouvelle cuisine !: 


Cette saga des pâtes. n'irait 
pt τας ποι ϑι κούρσατὸ jaune 


tortellini, qui 
, « le même 
même dénota- du safran, verte des épinards ou 


Noël Laurent à Cercié, les fromages 
dela « Mère » Richard à Lyon. 
C'est dire quel'ambiance est cha- 


Et seul. .un vol de canards, au- 
. dessus da la broche dessiné, rap- 
pellera aux initiés que nous 
sommes ici on une suc- 
cursale ον ἕαοος: : La Tour 
d'argent. Merci à Claude Terra de 
fr μεύσ θὲ Γοϑ 
sert jusqu'à minuit. τῆνον 
e LAROTISSERE 
DU REAUJOLAIS.' 
: D are FE 
TS ne 


come ou sorr des tbe. 


ἢ 
ι 
4 


Ἢ Interalpen-Hôtel Ὁ 
‘De toute chose la π 


iscise Ἄ avec bass sin 
im, sannas, salles de tennis, - 

de jeu, ainsi qu'un qoif de. 

δ. Coq situé à proximité 


σθαι un plaisir de vous | 


:Ξ ΕΣ en Fine. 
LS et sont. 
"| INTÉRALPEN ΉΟΤΕΙ TYROL 


96, A-6410 Teffs Buchen. d 
RE DS ro TEA : 


. : ᾿ ( 
1614), οὐ il est dit Far 


ἡ communiquer fous les ΤΟΙΣ, : 


d'ail de raie, saumon mariné à la 
badiane, salade de langoustines, 
moules et coques, avant la panaché 
de poissons aux deux sauces, le 
pavé de saumon aux pleurottes, les 
filets de rouget poëlés beurre de 
Lise) etc. Avec . d'excellents 


᾿Αὐχ déjeuners, lé meou à 165 F 


ἐν 250 Ἐ, 300 F. Avec des vins de 


Loire {rouges . de Saumur- 
, Chinon et Bourgueë, de 
105 F à 115 À. Oui, -dans le calme 
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© DIEP, 55, rue 


τὰ 


RÉSIDENCES 3: 


nn an cnctssement depuis plus de ἄχ ane; μασι το νποσαὲ 
Sens ca daniire τεδαθοιν, EVE δα courtoisie, son son professionnalisme 
exemplaire. Goûtez son bordesux rosé, saint-émillon, servi bien frais, POUF - 
accompagner vos mets. Retrouvez l'ambiance de vos vacances, en décou- 
vrant x DIEP » et vous na le regretterez pes, 
28 τοῦ Louis le-Grand (2. TL : 47-42-31-58 et 4-47, 
doublement installé dans le 8° arrondissement 


Pierre-Charron 
DIEP, 22, rue de Ponthieu (8°). Tél. : :49-56-93-96. 
* - Ces trois restanrants sont ouverts tous les jours 


mn de 


qu 
: 
NE 
ph 
EC 
Rest 


s 


Re. 


Bernachon, d’Arosteguy ἢ), 
l'œil attiré par le titre 


Ἢ 
8 
Ἔ 
! 


Schlesinger 

t'Oki City Hall de cette ville yankoe. 
D'autre part, Me Grangier (du res- 
taurant La Tour des pins, à Nimes) 
et Mireille Lataillsde (La Vieille 


Fontenay-te-Comts ; 
tél. : 51-69-565-92), d'ailleurs cité 
per le Bottin gourmand, à qui le 
Gauit-Millau reproche une cuisine 
obstinément classique ». Pour Le 
Val des fées (à Roussillon ; 
tél : 90-05-64-99}, dont la cuisine 
très eveuclusienne > est renom 
mée, du tan de morue aux olives à 
la galette de riz au rasteau et au 


DER GNE 
MONT. AGNE 


BOURGOIN-JALLIEU 


qui est - 


(8. TeL : 45-63-52-76. 


MIETTES 


que donne pour exemple: esca- 
lopes de homard, filets de 


avec saucé Charcu- 
tière, ἃ la reine, etc. A La reine ? 
Mais alors allons voir à « bouchée 


Antonin, né, lui, en 1783. 
A l'heure où j'écris ce 
« papier », je n'ai que les 
épreuves — que je n’ai pas encore 
entièrement lnes — d’un ouvrage 
à crue fin septembre chez 
Antonin Carêéme, par 
mr Bernier, Je ne sais s’il y 
fera allusion, mais il n'importe : 
ce sera un bon livre à... déguster ! 
LA REYNIÈRE. 


et chocolats du Jardin des délices 
(17, rue Baraduc; 161. : 73-86- 
07-91). : 


© Lecteurs pas mécontents. 
— Du Chêtsau de Violet à Peyrac- 
Minervois (mais je ne le trouve sur 
aucun guide 1) et du Donjon à Etre- 
tt, pourtant membre des Châteaux 
et demeures de tradition. Egale- 
ment un lecteur fäché de la dispari- 
tion, au Michelin, de La Petite 
Auberge (1193 bis,rue Léon- 


, à Saint-Germain-en-Laye 
tél. : 34-51-08-99). Et à on le 
comprend, car la cuisine modesto, 
sage et bonne du patron (et ses 
prix 1} ne méritaient point cet ostra- 
cisme {que ne partagent ni le Gault- 
Mällau ni le Bottin gourmand 1}. 


BOUCHARD 
PÈRE & FILS 
POSTALE 70 


BOITE 
21202 BEAUNE CEDEX 
TÉL. : (80) 22.14.41 

: BOUCHAR 350 850 F 


«A consommer avec modération » 
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suueffe hi at 1950) 
Bancs : 1. EHL' 


τ. VEST 
Noirs : R. VAGANIAN 
Défeuse française. 
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1.64 ἐδ] 20. Fed [πὸ "5 
a ἀδ᾽ 21. ΕΧΙΣ éxts 
, Fb41 22 6 Dxé+ 
4.6 C1 Erin αϑ 
Sa FExe3+ | 24. F4 Dd7 
6.bxç3 ΟἽ] 25. Tea! "7 
7. 0-0 (Ὁ) | 25. Tés Οὐδ 
&. (4) Οὐγ(ὰὶ ἰ 21. Ἐξ 
9. CS (ei {Π| 28. Th-41(0} Fes 
τῷ Βεβ Ὁ 29. TE LS 
il 2. 
ΠΝ ΠΣ ΠΡ CS 
14,1. ) Ea7 G) | 33. Dxf3 (r) Dx6 
15.2x£S Txfs () | 4. Des! Dé 
16, Cé! Df7(k) | 35. Rd Ds+ 
17. Tdi! ERA πόσει 
18 Cxfs 31. Τεδ(5) 
19. Fé8 | 38. 165 1(0) abandon. 


NOTES 
a) Une autre suite importante 
commence par 7. Cf3, 
δ] Ou 7.... çxd4; 8. Dxg7, 
T£8 ; 9. Dxh7, De7. 


Txf6: 11. Fg5, Tf7 ; 12. Dhé ou 
12. Fx67. 


d} A envisager est aussi 8...» 
5.9. ἐκῖδ, Txf6 ; 10. Dh5, g6 ; 
11. Ddl, DaS; 12.Fd2 (Sax- 
Ehlvest, Reykjavik, 1988). Les 
Noirs craignaient sans doute 
l'attaque 9. DhS, h6 (si 9...» 
Ce6 ? : 10. Cf3, ç4 ; 11. Ces, h6; 
12. Cxf7 et si 9.... Cf5; 
10. Cf3) ; 10. Fxh6! 


6) Avec la menace 10. Fxf7+ 


f} Ou 10. Db5, Cb6; 11. a4, 
çxd4; 12.çxd4, Dés; 
13. Dxé8 ; Txé8; 14.45, Cod: 
15. Cd2, Cxd2; 16. Fxd2, Cç6 
et les Noirs ne sont pas mal. 


g) 11..,çxd4 paraît bien meil- 
leur. En bloquant le centre, les 
Noirs acceptent de subir une vio- 
lente offensive sur l’aile-R. 


JEUX 


k) Afin d'ouvrir à la T-R la 
colonne 5. 

1) 14..., f4 a l'avantage de ne 
pas ouvrir la position. 

j} 15..., Cxf5 donne aux 
Blancs une terrible attaque : 
16. Cg5, h6: 17. Fb5, Dé7; 
18. Fg6 menaçant Ch7 et Fxh6. 

Κ) Préférant donner la qualité 
plutôt que de tomber dans des 
variantes trop pénibles; par 
exemple, 16..., Tf8: 17. Dg3, 
C£6 ; 19. Cxg6, χρό; 20. F63. 


4) Menaçant 20. FhS. 

m) Menaçant 21. Ff6. 

n} Une manière élégante et 
efficace d'ouvrir une colonne aux 
Pièces lourties des Blancs. 

a} L'infiltration des T ne laisse 
aucus répit aux Noirs. 


p) Si30.., 86? :31. Fé5 mat 

4) Forcé. 

Fr} 33. R63! gagnait tout de 
suite. 

5) 5137... Tb6+ : 38. Ra2 

1) Une belle exécution. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE n° 1349 
D. DONOVAN (1935) 
(Blancs : Rf4, DdS, Tg7. Ρε5. 
86, 55. Noirs : Rh8, D67, CF6 et 
8. 


, Ῥρ6.} 

Si 1.Ὑχφϑε 1, Cxes; 2 ὉΠ, 
Df8 !;3. Dxf8, pat. 

1. Dxg8+!, Cxg8: 2. ΤΙ! 
et les Noirs sont en zugzwang, 
Ct6 (si 2..., DfS; 3. Txf8); 
3.2x16, Daçs ; 4. Th7+, R£$ ; 
S.17+, ἘΠῚ ; 6. Th8+ et les 
Bianes gagnent. Une T a dominé 
me D. 


CLAUDE LEMOINE. 


ÉTUDE N° 1350 


M GROMOV ET V. KOZIREV 
(185 


ἊΝ GO δ ὦ Ὁ ὦ 


BLANCS (6) : Rb3. De6. Ἐάδ, 


Οἵα, Pd7, 82. 

NOIRS (5) : Rdi. Dd2. TES, 
Pa3,ç2. 

Les Blanes joueni # gagnent. 


Quand on regarde jouer les meilk- 
leurs joueurs français, on est tou- 
jours surpris quand ils font une 
enchère discutable. En fait, les 
champions sont parfois en petite 
forme comme dans cette donne du 
matcb des Français contre les Sovié- 
tiques au bridgerama du casino de 
Deauville, Maïs heureusement le jeu 
de la carte du déclarant est un 
exemple à suivre. 

#4A96 
VA7 
O0RV982 
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Aun. : O. don. Ν.-5. vuln. 


Ouest Nord Est Sud 
Goutza Chemia Romans. Perron 
1$ 154 passe 20 
contre passe Passe Surc. 


29 pass pese 4. 
(2 Carreaux : Texas). 


Quest 8 entamé le 3 de Pique 
pour la Dame d'Est qui a continué 
Pique, le déclarant (Perron) a mis 
l'As et il a rejoué Pique. Après avoir 
pris avec le Roi, la joueuse soviéti- 
que, en Ouest, a cru bon de tirer l'AS 
de Carreau. Comment Perron, en 
Sud, at-il joué pour essaver de 
gagner QUATRE CŒURS ? 


Réponse 


Le déclarant en rejouant Pique 
avait espéré que l'adversaire contre- 
attaquerait peut-être Carreau. 
Ensuite Perron comprit qu'il y avait 
une possibilité de faire un cinquième 
Carreau si la couleur était partagée 
4-4, Mais encore fallait-il une répar- 
tition favorable des atouts et suffi- 
samment de reprises au mort pour 


couper deux fois Carresu et utiliser 
le Carreau affranchi 

Ainsi, après avoir pris soin de cou- 
peste les de Cœur Pense à ous 

5 de Cœur et, Ouest ayant fourni 
Je 3, if ἃ nus le 7 du mort, puis da 
coupé le 8 de Carreau et a tiré l'As 
de Cœur et le Roi de Carreau. 
Enfin, il a coupé le 9 de Carreau, a 
battu atout et a fait les deux der- 
nières levées avec l’As de Trèfle et le 
Valet de Carresu maître. 


Notons que Ouest aurait pu faire 
chuter deux fois le contrat : la pre- 
mière fois en ne jouant pas l'As de 
Carreau et la deuxième fois en four- 
missant le Roi de Cœur au premier 
coup d'atout, mais c'était plus diff 


Joyeux 
anniversaire 


Le bulletin mensuel des journs- 
listes internationaux a consacré le 
numéro d'août au champion anglais 


Boris Schapiro qui vient de fêter son 
quatre-vingtième anniversaire et qui 
continue ἃ faire preuve du même 
talent que dans les années 50, où il 
formait avec Reese une des mei 
leures paires mondiales. 

Voici une donne jouée ἃ Paris au 
cours du ionnat d'Europe de 
1949 que la Grande-Bretagne allait 
remporter : 
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Ann. : O. donn. Tous vuln. 

Ouest Nord Est Sud 
3V passe passe 3% 
pesse 4% passe passe. 
Ouest a entamé l'As de Carreau 
et il a rejoué le 7 de Carreau couvert 


par le 10 et le Valet. Sud a coupé, 
puis il a donné deux coups d'atout et 
Est a défaussé un Carrcau. Com 
ment Schapiro, en Sud, o-r-il gagné 
QUATRE PIQUES contre toute 
défense ? 


Notes sur les enchères 


Sud doit se contenter de déclarer 
seulement « 3 Piques » cer. si Nord 
ne peut dire - 4 Piques ». il ne faut 
pes jouer la manche, 


Courrier des lecteurs 


Affranchissement invisible 
{mw 1327). « Oui, maïs. ai Est 
retourne le Valet de Carreau au lieu 
du Valet de Pique, pfit! Non? », 
demande C. Benedick. 


Non, car le problème n'aurait eu 
aucun intérêt sur Le contre-attaque à 
Carreau, De mäme pour le problème 
1328 (Attention, Ὁ) si Quest 
entame Pique (au lieu de Cœur), 
Woblen n'aurait pas présenté cette 
donne comme exercice. 


PHILIPPE BRUGNON. 


Si vous avez rejoué le i 
des Championnats γα τί τῶκα 
publiée dans notre dernière chro- 
nique, vous avez été frappé par 
le mot ALLEUTIER, ni vu ni 
connu (de vous et de beaucoup 
d'autres). 


Vous avez pensé que seul le 
nouveau champion, Paul Levart, 
avait trouvé ce «neuf lettres » 
féodel qui signifie propriéraire 
d'un alleu, domaine héréditaire 
Jibre de toute redevance. En fait, 
vingt autres joueurs Ont trouvé ce 
top, malgré la présence d’un 
joker dans le tirage. 


Faut-il en conclure que les 
scrabbleurs de haut niveau 
connaissent par Cœur tous Îles 
«neuf lettres» pour s'appuyer 
éventuellement sur deux lettres 
déjà posées sur la grille ? 

La réponse est plus nuancée. 
Certes, les bons joueurs assistent 
à la messe quotidienne des 
« Chiffres et des lettres », où des 


tirages de neuf lettres sont pro- 
posés à leur fervente sagacité. 


Maïs surtout, entre deux par- 
ties de Scrabble, ils pratiquent le 
Jarnac, jeu dans lequel, à partir 
d'un mot court, il faut, par 
rajouts successifs d'une lettre, en 
construire un de neuf lettres. 

Voici un spécimen de partie de 
Jernac permettant de trouver 
ALLEUTIER. Exemple : 
AIR + U = RUAI (solutions en 
fin d'article). 


MICHEL CHARLEMAGNE, 


7 juin 1989 


Utilisez un cache δῆπ de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissant le cache d'un cran, 
vous découvrirez la solution et 
tirage suivant. Sur la grille, 
les rangées horizontales sont 
désignées par une lettre de A à 
O; les colannes par un numéro 
de 1 à 15. 


Lorsque la référence d'un 
mot commence par une lettre, il 
est horizontal ; par un chiffre, ἢ 
est vertical, Le tirat qui précède 
parfois un tirage sigrifie que le 
reliquat du tirage précédent a 
été rejeté, faute de voyelles ou 
de consonnes. Le dictionnaire 
en vigueur est le Petit Larousse 
illustré (ΡΠ) de l'année. 


AEHILSX 
AS+BCEEI 
BE+LNOSU 
AEFINOR 
AEEEMTV 
-LRTUUVW 
= AAFMET? 
CEËEIMZ 
EZ+EIRUY 
EIUY+ENQ 
—E EHLNNS 
L+ADKORW 
DLORW+A7 
-DEEIJOS 
J0+BGORU 
BR+ANSTU 
LOPRUUV 
PRU+IOQT 
RT+ADEIS 
ADIT+PRT 


Ὁ ὁ... Θὲ ὃν δ. ὦ MES 
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© Solution du Jarnsc : Ruait, Tueraï, Luterai, Taulier, Tuilera, Tailleur, Treuil. 


Φ Tournois : 16-17, Cognac, 161 : 45.82.29.91 ; jacci Ἐ 
94.43.40.21 24, Gap, tél : 92.53.63.26 ct Vernon. t6L : 3231241 Ooucbre le Vlan. 
ciannes, of. : 27.46.58.57, 1éL : 88.73.84.86, Marseille, téL : 4273.11.65 et 
Orléans, t61. : 38.61.4365. Si mondial (s'adresser aux clubs}. 15, Laxembourg, 


43.10.66 ει Plérin (Côtes-du-Nord), 61 : 96.33.33.43. 


Horizontaiement 

I. On les tronve plutôt dans 
l'hémisphère Sud. — Pousse au 
sud dans l'hémisphère Nord. Dit 
oui — ΠῚ. Disait bien sa déprime. 
C’est la routine. — IV. Fera 
2’im, quai. Faisais énormément. 
— V. Ne dit pas tout à fait oui 
Saint. Voyelles. — VL Possessif. 
Feintes, — VII. Doit être avancées 
gx prendre de la valeur. Né au 
L — VEL Voyelles. Doit faire 
impression. — IX. Ce n'est rien du 
tout. C'est à peine plus. A l'esprit de 
contradiction, et ici c’est flagrant. — 
X. Mirent en forme. 


Verticalement 
1. Quand ils sont Γ ils ne sont pas 
ua danger international. — 2. Mit à 
au. On sur lui — 3. Ona 
beaucoup parlé d'elle. Elles ont 
beaucoup trop fait parler d'elles. — 


4. Nous nous servons d'elles. — 5. Il. 


n'en sait pas long. Un co! mal en 
Place, — 6. Démonstratif, Enferme, 
— 7. I nous donne la goutte. Ne 
demande plus rien, — 8. Dans l'air. 
Une façon de rendre grâce. — 9. On 
ne peut pas lui reprocher l’absence 
de précautions. — 10. En règle. Ne 
s'est pas beaucoup remuée. — 
11. Paru dans le désordre. Elle a dû 
tomber sur La tête. — 12 Produit 
d'une différence de niveau. I à 
besoin de se faire blanchir. — 
13. Prennent l'affaire en mains. 


SOLUTION DU Ν 576 


ΓΝ. fguaus. Lestai. — V. Calterai. 
Tris. — VL A terre. Gréé. — 


anacroisés 


N° 579 


Horizontalement 


1. CEFEILMU. — 2 AACEGNO. — 
3. ADEEMNPS. — 4, ACENOPTU. — 
5. EEIPRTY. -- 6. AEILORS (+ 3). — 


AEFMORUX. - 
L — 13. AACJOU. — 
14. T (+ 4). - 15. AEGI- 
NORT (+ 1). — 16 - 


18. ABEEIMRV. -- 19, 
(+ 1). - 20. EINSST (+ 1). 


Verticalement 
21. ACFIERTU. — 22 ACELORT 
(+2).=23 — 24. BEKL- 


( 7). = 33. AFEIORSS. - 
34. CHEINSV (a 1). 35. 


: HAMEAU. - 
EQUIANGLE (ANGELIQUE, 
GALENIQUE). — 13. ÉBARBE 
(BARBEE). — 14. SURANNE. - 
15. LAPEREAU (EPAULERA). — 
16. EMPLETTE. . ERAILLES 


18. NAISSANT (T: Ὑν — 
21. MESSINS = Ἐν SO ANCRE. = 


Comme Οἵ 
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ue CINEMA | τὰν MUSIQUES 
| | 46° Mostra de Venise Rivalités entre Deutsche Grammophon 
à C et CBS : 
ne LaF ᾿ | | Grandes manœuvres 
: .« emme de Rose Hill », d’Alain T: : 
PACE Ch 3 9 À », ain lanrer d l'hé . Kar. Φ ï 
::7. Φ «Che ora ἃ 7», d'Ettore Scola ο΄ ΘΠ τς [autour de l'héritage Karajan 
᾿ Cr Marcel (Roger ), paysan ὲ : μ AE | Herbert von Karai Gunther Breest trouvait un catalo- 
: τος dans ke canton de γδπὰ 2 trouvé Σ Ἢ erbert von Karajan ᾿ Boot à D 
une ἔ ἤρα t grand et loin. gne audio clairsemé, puisqu'f avait 
ἐμὰ see ps mr cxtalogne par [πος Ὄ ΤῊΝ Dos IE dermniè années réussi à aitirer chez pGa τς 
Ἃ sceptique, ce n'est pas bien de se 5 artistes nom « vontienrs » Que. . 
Φ marier ἄγος une ΠΣ σαὶ eus de sa vie, nard Bernstcin, Rudolf Serkin et  : 
L d'ici, Julie (Marie )'est ai il a réenregistré et filmé Visdiuir Horowitz (CBS n'a plus : 
| ment SH Mmes 1 son ré ire Eee Rampal, {saac 
ment rain parce Que Fee moe pour le compte Stern et Yo Yo Ma comme artistes : 
mence par demander ἃ Marcel un de Télémondial, exclusifs de renommée internetio- Ὁ 
2 petit temmpe de fiançailles, après Îs sa propre société Dale), δὲ τὰ Caen viéto ἀδονορξς 3 
᾿ 1 faut dire de production. FomenL ve multinationales 
que Marcel n'est pas ms du disque ont placé de grands : 
le type le plus Sexy du canton, πὶ le Quatre-vingts fil espoirs dans le CDV, même si, plus : 
ee Plus délicat (dans le style : « Je Le que CBS et DGG de six mois après son lancement off: 
- donne A p penanes Pi pour avoir se disputent âprement. ciel, le marché reste balbutiant. si 
Ἢ trouver plus diplomate). Pire, lle se Dans ses rêves Les plus fous, Her- PA ue gro 
et un autre Jea bert von Karajan se voulait immor- à en débaucher de ls DGG (1) 
- Jean-Philippe ey), qui l’a teL Les disques, les bandes de sd - les mili Ξ 
5 prise eu auio-stop et dont elle tombe lui suffi périodiq pe 
enceinte, jen plus. ἢ fall no Les génére Re au de 
C beau sui Choisi ss génére possil ἢ ce qui ne serait 
᾿ Alain Tam ji rio 1008 lues paint 2e POI dirige: Fe retour des chaos, — et δας κὰκ: 
᾿ Rose Al, mème εἰ Te dre phone, Gagne or, ébo: chaque Ἐς τὰ cxalogue vidéo. CBS Fest 
Sen Dieu are mure. id renetue son ouvage mur ἰδ ἧς tonament fé de Karajan Le 
ment uve trame tout à fait , le temps firme i ne man- 
Enéaire, dramatique et prévisible. Si prise sur son travail Pour sc ? : une puissance . 
: Je sem mal, esprit de εὔνοις de ora à? (Quelle heure est-il ?}, cn n'aîmes pas la fin du vingtième siè- vapeur, le malentendu prend une | #20 interprétations, il exi- Dares comtdreble σαὶ inf vit : 
Fauteur de la Solamandre et de effet pour ce cher Marcelo de? » montre indiscret an dimension théâtrale et tendre gcait le son le plus par, l'image. propres, de Sony, firme! 
Charles mort ou vi à Ps pOur co 0 τ e?») et se an εἰ , avec a de ses fonds de à ᾿ 
Charles mort on vif restent intacte, troiauni) σαὶ vient voir son δὶς up point de demander à la maitresse de deux comédiens qui méritent de pare An milieu des années 60, il avait productrice de matériels hifi et co- Ὁ 
" Ξ nt pas Ce scénario d'une après-midi de « perm » en dehors de ichele (Anne Parillaud, excel tager le prix d'interprétation mascu. | COnvaincu le cinéaste français inventeur — avec Philips -- du CD : 
| relative platitnde que le son doublé la caserne? Michele (Massimo lente) si son fils est bien an Et. line, sous le baguette d'un Scola très | Henri-Georges Ciouzot de mettreen et du CDV (quia donc toutintérêt,  : 
| Em D ρϑα ee fun δια que Il n'est pas facile de se perier © verve, en état de grâce, qui scène sa lecture des symphonies de 5 jque oblige, à Etre ὦ 
δ encore, δι re 'eime pas 'avair entre père ct fils, où que ce soit dans donne, le temps d'un film intime et | Beethoven, mais très vite il était par- aux deux bouts de la chaîne de pro- " 
᾿ 58 CE Verde ἘΞ Βίασεα del Pop ta avenir 4 ΓΕ us δ. ὅτ ἀα Se méan Tu duction), et un instinct de survie : 
mer, , mettre ñ 
se pose une question éemelle Che tracé par pape qui #étoune («Tu déserts ot ces bstrots pleins MICHEL BRAUDEAU. | opéras qu'il dirigeait, comme il oem mapumeeneins : 
; imposait ses choix musicaux À Ses accord avec i ᾿ 
τ ο. - . Φ 4 solistes dociles. À aura ἴα capacité de 5Ἶ ᾿ 
Dix films de moins d’une heure Anne στιν dé μας δτασεὰ τῇς an mar em | 
: het tint rit 4 Se pe ὃ9 6. Ἱεὶ ταῖν. ; 
Le films produits ‘lémondial, sera un peu de temps pour produire 
ὁ Le « Décalogue », de. Krzysztof Kieslowski πῶς κοκίδιβ ϑερέ RCD en mencie anti dm pod ὁ. 
Ch: jour un film Ecrits en collaboration avec un tout en montrant qu'après six mille non l'enfant qu'elle attend d'un sprès sa ropture pl eau Mais Denstche Grammophon, ; 
ornée pen θα avocat, Piesiewicz, que le ΤΩΣ ΟΝ MEN moe ἀ ἘΝ. ἄπιτε homme {Décalogue 2 : «Τὰ ir dont ia puissance s’est dév “ 
S'il est un commandement cinéaste avait conmi en préparant gieux, sans être remis en question ne jureras pas le nom de Dieu»). | χης société de produc- parallèlement à l'ascension du 
F les festivaliers ΓΈΛΩΣ d'urgence, Ἃς UE pr es revois un-senti- que, en refusant de mestir pére tion Dés ass Du vivant de τὰ PT D vu 
de Venise farm sonné εἰποῦσ on FD ἰδυῖα ment puissant de la réalité et frappe la guerre, ἃ pris le risque d'envoyer is oder er Se eumophon qu'une maison de disques _. ᾿ 
ε se sont soumis Lane a donque 1a rigueur de sa démarche intel une enfant juive dans les camps. | des films sous forme de disque com. _ emo derrière 
de bonne de francs ! Les vingt-cinq rôles prin- gouvernée à la fois par le  Celle<i, devenue citoyenne améri- | pact en négociant les droits au coup et Decca), se du , 
ς grâce, cipaux sont tenus par les meilleurs hasard ct [5 nécessité, Κιζγεζίοῖ cine, ἃ rendre une visite | par coup ct le film lui-même sous contrat d’exclusivité qui Ia liait à 
c'est bien celui RS PPS RTE D de {Décalogue 8 : « Tu ne feras pas de | forme de disque compact vidéo  Kerajan pour dio à l'E : 
qui Dre gg er τ méme Le RrnC faux » ἢ (CDV) en coproduction avec Télé- où le dr present ses filmset ! 
le découvrir ; Srouthu di Rent Papin rencontre singulière de Bergman et  Fuyant les jagements mani- | ait ou continuer ainsi ἐς  luf bande son, sens toujours les ες 
les dix parties D jee ss meelent D ἔλδαπα mia de Hirchcock produit des œuvres chéens, maintenant sans cesse | nées τ K jan πο Copmercisliter s 
du Décalogue. du récit, Kiclowki, malicionser nn de rene eos nébe ee on pue ἃ δὴν} était intimement ΜῈ avec Akio lysMunvidelriéiquai « 
Conon depuis dix ans des ama- dune de Sonor dt psychologiques Ὁ) monde un regard pessimiste. Avec la ἐπεοὶς αὐ μευτι γερο νοὸς ρῷ de défendre les intérêts de DOG ὁ 
teurs, révélé pour tous au Festival de e p Pourquoi cette jeune femme concision d’un moraliste classique, il j ; avait qui face à l'assaut de CBS et quiva — , 
1580 πο cs ner Due D Dai Lépappreels se petite sou nous propose en dix chapitres on το DOG tous cale de juri en ἢ 
point (Prix du jury), Κχζυβζιοῖ ἱ semé la panique {Décalogue 7: «Tu ne traité moderne des passions. À classique de ent changer La teneur des contrats  ! 
Kiesiowaki ap er mpr ai eng ge rer point») ? Po adolescent pere quarante-huit ans, cet homme aux | inoment où Sony palme régissant les rapports autre artistes : 
Fun des grands du cinéma mondial aliens avouaient leur ignorance des eee ἂν à sis Ge en eee le δεέσμισε, ἱ 
τ dix commandements. avec ses lunettes d'écaille οἱ son air | Polygram (regroupant entre ALAIN LOMPECH ᾿ 
ΕΝ Pt τς ον me ques μα on ps nu ds ἧς RE qu sérieux reste un crésiour mysté- Ὡς labeks classiques de Phi: mor ᾿ 
Décalogus, dix films de moins d'ane mystère fait partie du propos «Τὰ ne commettres pas d'actes rieux. Avec son sourire irogique et | jips, Decca et de la Deutsche Gram- etBÉNÉDICTE MATHIEU. Ἶ 
Li heure réalisés pour 18 télévision du metteur en scène: piquer le impurs ») Dorothée attend ke ver. μὲς réponses aconiques, il s'amuse - ' 
ἢ ge polonsise, qui ne les programmers En de faire ds δῸΒ médecin aux ΜῈ chunees 20 sans doute des interprétations diver- onto nr ποτὰ Pr σοι την αὶ & A 5 ' 
qu'en décembre prochain. s'imerroger sur contenu 5 fülms survie de son mari pour garder ou gentes que suscitent ses films, com | fi contrat hoise Unitel se a UE une pres) ἃ 
Plexes comme le vie. vait à la tête du plus important cats- arriares perl Sr : 
Un entretien avec le réalisateur mo | pre CBS. ane En éqniesnos mé : 
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$ «Votre dernier fHem avant le ments antérieurs. dns nos ᾿ 

Décalogue était sans doute le je, nous 8 conduit à CA ΤῈ Δ ΤΒΆΓΤΙΟΝΣ RUSSES ET POLONAISES @ gr a le sont mentionnent le 

- pen " copyright suivame : Enregis- 

δ, politique de tous. Au contraire trer à Venise aujourd’hni. ‘étu- ne merveilleuse soirée! Si pape D che C pour 


Fe Pourquoi ? de tels Cest par ἘΞ ΤΣ ΣΝ ΔΤ 0 

pe δ ei rencontré Pissiexicz ' 

vies Ces on τ Are or mon scénariste sans legnel je ᾿ Claude Samuel ; 

moins qe mois δεαροῖς ἀετα ας jus Diem sûr Eh directeur de la musique . 

AGE jen trouve βίαν eux σός τον ΡΑε τεῦ de Radio-France ' 

. cut savons toût exp — Vons regardez vos person- Claude Samuel 8 été nomm£ ᾿" 

quer, cela m'agace. mages dans leur vérité une fout en τ de la musique à Radio. ‘ 

= Ce qu frappant dans vos surprenant le spectateur par des France, mercredi 13 septembre. ' 

ο΄ Mec οἰ CE ρα ἀρ ee Pan Toiles! 

, τ problèmes : be, = Ce qui m'intéresse essentielle- er auprès du PDG de ᾿ 

[1 ἐξ ᾿ ment c’est l'homme. Mais ensuite it Radio-France, M. Jean Maheu. * 
D Claude Samuel sera notamment 


" Emparuble et en même ἐδπρα δομὲ Quoi 

gouvernées par le hasard. - un homme fait le mal ü y ἃ d'une male jeudi 14 sep- 
— Le hasard — ou le destin, pen Fomjours des causes À δα ; tembre ἃ Mexico. ἢ était 396 de 

importe le mot — m'a toujours . je Pest-ce pas sobxan ans. 
fesppé, 18 sus le τῦϊο gris JonS juste? Prutétre faut-il en [Né à Coba, Dameso Perez Prado 
dans ma vie, et je suis ΟὟ termes de de mal 45 préfére s'installer à Mexico, où il lança 
j'écris des seénarion ἂς le peux pas car je n'y crois pas. ea 1950 le rythme cndiablé &u marabo, 
Een où sur La vie de - Dans le Décalogne 1 («Τὰ empruntent 88 jazz εἰ à la musique afro 
quelqu'un, on doit en chercher les  bonoreres mm seni Dien >) Uu père æuülleise. Rapidement recomu dans le 
ΓῚ sources, retrouver les mile fils qui et son fils vénèrent σὰ monde entier, grâce ἃ son premier 
conduisent au présent. leur indique Le seuil de résistance + { succès, Mambo che rico mambo, le 
ΣΙ ΤΥ το τὺ Ὸ nas SE 
pe RSR | Eos de disques | F 
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THÉATRE 
Le 5° Festival 
européen de Blois 


Mir Caravane 
achève son épopée 


Après plus de quatre mois 
passés sur la route, 

de Moscou à Blois, 

la première caravane 
transeuropéenne du théâtre 
achève son périple 

« Une apoth&ose », le mot est du 
maire de Blois, Jack Lang, heureux 
d'accueillir dans sa ville les huit 
troupes de théâtre, cent cinquante 
acteurs, quatre chapiteaux et trente 
spectacies de Mir Caravane après 
Prop, depus Moscou et Lénine 

üs Moscou et ü 
grd en juin enr {le Monde du 
juillet}, puis Varsovie, 
Lausanne et jusqu'à Blois où elle est 
arrivée Le 6 septembre dernier. 

Tous se souviendront de La présen- 
tation à Moscou de Babylon, pers 
cle du Footsbarn Travelling 
{ France) adapté du Maître εἰ Mar- 
guerite, Boulgakov, œuvre inter- 
dite en URSS par la censure 
jusqu'en 1988, de l'accueil des 
jeunes et des intellectuels praguois 
qui n'avaient jamais, depuis la sépa- 
ration de TEUtOpe τ en deux blocs, 
reçu de manifestations culturelles 
internationales, du retour en Pologne 
du Teatr Os: Dhnia, exilé depuis 
1984 en raison de l'état de siège. 

Au chapitre des anecdotes, com 
ment oublier la en URSS, 
au sein de la caravane, d'une vie 
taine d'hommes qui n'avaient rien 

faire. du ge la route des 

rontières de l’ et de la Polo- 
gme, puis de la Pologne et de la Tché- 
coslovaquie, sous les yeux de fonc- 
tionnaires ébahis pe des dizaines de 
véhicules hétéroclites immatriculés 
dans tant de pays de l'Est et de 
Ouest ? 


Voilà donc Mir Caravane à Blois, 
ce Halle QE j Le age 
qui s'apprête son : 
μον mnt: du Une Ars 
et une nuit complètes de théâtre. 
L'occasion de retrouver où de décou- 
vrir les clowneries métaph de 
la troupe tchèque Di ma Pro- 
Den Dia 
sie, l t iolence 
des Polonais d'Osmego Dania 
CAbsynihe, à 18 heures) et le théâ- 
tre forain, cruel, outré de Footsbarn 
{la Perle, ἃ 19 Ὁ 30). 

En plein air et dans un «chapi- 
teau> qui aurait perdu sa toile : le 
Circ Perillos, une bande de Catalans 
volants qui théâtralise le cirque 
autour de femmes-vampires (Vola- 
til, 21 heures) ; dans la rue, un opéra 
inspiré du Mariage de Figaro qui a 
puisé ses rythmes, ses formes, cer- 
fains de ses i ἃ Cnagadone 
gou où il a Eté en févri ñ 
par la Compagnie du Hasard de 
Blois, dirigée par Nicolas Peskine, 
l'artisan principal et paient de Mir 
Caravane (Figaro! à 22 h 30) ; théà- 
tre d'images et de sons avec la troupe 
d'origine argentine Nucleo, 
aujourd'hui installée en Italie (Foci- 
ferazione, à minuit) puis événement 
en forme de happening — certains 

léonasmes ont un sens — avec 

envahissement du château de 
Chambord par l'admirable troupe 
soviétique Licedeï dont les clowns et 
les mirnes sont devenus, vingt ans 
après leur association à Léningrad, 
de grandes stars en Union soviétique. 
C'est le groupe de musik tradi- 


bal en Les te 5 ‘dans dre 
partitions folkloriques d’Union sovii 
tique (à 3 heures). 


Le Festival de Blois et le périple 
de Mir Caravane s'achèveront 16 
dimanche 17 septembre par un spec- 
tacle créé à Berlin et rassemblant la 
totalité des artistes : Odyssée 

OLIVER SCHMITT. 

* Mir Caravane, Festival du théêtre 
européen, 8, rue du Lieutenant- 
Godineau, Blois, Tél : 54-74 
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« T'es beau quand tu souris, Frankenstein » de Jack Jacquine au Théâtre Essaïon 
Genève, berceau d'un monstre 


Une pièce 

qui aurait pu avoir 

16 mérite de nous rappeler 
la figure de Mary Shelley, 
qui à dix-huit ans 

inventa le mythe 

de Frankenstein. 

L'auteur est passé à côté 
d'un beau sujet. 


T'es beau quand tu souris, Fran- 
kestein ! Un peu chenapan, le ton de 
ce titre, mais comment résister au 
nom de Frankenstein ? Et comment 
ne pas espérer que l'auteur de cette 
nouvelle «variation, mettra fin à 
un malentendu ? A uns injustice ? 

Voici : un cinéaste américain, 
James Whale, tourne en 1931 et 
1935 deux films, Frankenstein et la 
Fiancée de Frankenstein, qui sont de 
toute beauté. Poésie de l'image, 
mystère des mouvements, Charge 
affective et onirique du maquillage 
et du jeu de l'acteur Boris Karloff 
dans le rôle du monstre créé par le 
docteur Frankenstein, tout cela 
forme deux chefs-d'œuvre qui vont 
hanter toutes les salles de cinéma du 
monde. 


Les deux films se donnent comme 
des adaptations d'un roman de Mary 
Shelley, Frankenstein, paru en 1818 
ἃ Londres. Et voici l'injustice : les 
deux films, les deux monstres de 
Boris Karloff, répandus partout par 
us art populaire, vont éclipser carré- 
ment aux yeux des publics le roman 
de Mary Shelley, alors que ce 
roman, l'un des sommets de la litté- 
ae est mille fois plus fort que les 


Si les films de Whale avaient été 
nuls, ou même médiocres, ils 
n'auraient fait tort au livre de 
Mary Shelley, Mais non, ces films 
sont magnifiques, et ils ont. si l'on 

ut dire, «pris toute la place». 

is, leur ἑχωον cinématogra- 
phique mis à part, ils sont d'un 
propos très pauvre. 


fruste, aux gestes ἱ 
ble tout juste d’articuler des gronde- 


géant, puissant, agile, qui s'exprime 


bien, et que a des échanges philoso- 
phiques soutenus avec le docteur 
Frankenstein car toute l'orientation 
du livre est le conflit de la créature 
qui se rebelle contre le créateur. 


Mary Shelley, nous a montré 
d'abord comment le monstre, peu à 
ses moyens, par- 
Faut Lire, à dertre, dans ἴα solitude 
puisque -- c'est là la faute commise 
par Frankenstein - ce monstre fait 
᾿ ἃ autrui. Il y a quelque chose 
Fe la solitude de Robinson Crusoëf 
chez le monstre de Frankenstein. 

Ce qui est irrésistible, c'est que ce 
roman d'une tenue spirituelle si 
hante, est en même temps un conte 
merveilleux, un bonheur incessant 
de lecture. 


Glissade 
dans le sang 


édition française de Frankenstein 
chez Garnier-Flammarion. 

Dans les jers moments de la 
pièce de thârre Tes beau quand tu 
souris, Frankenstein !, nous sommes 
dans je laboratoire du fils de l'inven- 
teur, et quelqu'un manque de tom- 
ber car il glisse sur du sang répandu 
par terre. À ce moment, le specta- 
teur peut penser que les auteurs de 
la pièce connaissent un peu, leur 
sujet. parce que cette glissade à pre- 
mière vue pourrait être le rappel 
d'un accident arrivé à la mère de 
Mary Shelley. 

Celle-ci s'a, it Mary Wolisto- 
necraft. Elle était écrivain aussi, elle 
avait trente-cinq ans en 1789, elle 
fut enthousi par la Révolution 
française. En 1792, elle publia une 
Défense des droits de la femme qui 
fut aussitôt traduite en français, et 


elle s'embarqua la France, vou- 
lant er Révolution de près, 
en t , dit-elle, ceux 


qui -jetrent l'anathème sur des 

immuables sous le pré- 

1exte que certains des instruments 

de la Révolution française sont trop 
coupants ». 

Mary Wollstonecraft ne quitta le 

France pour Londres qu'en avril 


A PARTIR DU 21 SEPTEMBRE 


PETIT MONTPARNASSE 


LES 772 


ΛΘ. 


TOUS 


EGO 


DRAME BURLESQUE 


LOC. 43.22.77.74 


AU FOYER DÈS 19H, ASSIETTES GOURMANDES ET VINS CHOISIS 


LOCATION OUVERTE 


sang : des témoins ont rapporté avoir 
va Mary 
place de la Révolution (place de La 
Concorde) dans du sang, près de la 
veuse sur le moment, et se ressaisit, 


Un livre 
phénoménal 


Lorsque Mary Sbeylley fut litté- 
ralement « enlevée », de nuit, à seize 
ans, par le poète Shelley, et emme- 
née δὰ Suisse, elle emportait dans 
une Caisse l'œuvre entière de 


des peux fous de rage braqués sur 
moi à travers les vitres. et des 


ce genre. 

Quant à la pièce intitulée T'es 
beau quand tu souris, Frenkenstein, 
de Jack Jacquine, elle a le mérite de 
nous avoir donné l'occasion de rap- 
peler la figure géniale de Mary Sbel- 
Icy, mais elle appartient, cette pièce, 
ἃ ces entreprises décourageantes 
devant lesquelles le critique drama- 
tique super-responsable qu'était 
Gérard de Nerval avait deux atti- 
tudes au choix : οὐ bien il commen- 
çait par les mots : « Nous voudrions 
n'avoir pas 


Jusqu'au bout. » 


Ê 

ξ 

8 

ἢ 

μ 

à 
ΠΣ 


bibliothèque de la Pléiade. 
théâtre a toujours été le rêve εἰ 
insomnies de Nerval, et la Piéi 
pour la première fois, publie Les 
αίπεῦ do pags. passionnantes 

a écrites sur le théâtre, pour le théä- 
tre. 


He 


MICHEL COURNOT. 
* Théâtre Essalon, 21 heures. 


Apres Londres et New York, 
Paris et le THEATRE DES MATHURINS 


PATRIMOINE 


Un rapport des Monuments historiques 
Exploiter 
le Val de Loire 


En France 

on n'a pas de pétrole 

mais on a des monuments. 
Le long de la Loire 

en particulier. 

Il s'agit de les exploiter, 


d'août, 
plus de 40 à 42 millions pour le fin 
de l'année. Une augmentation de 


ep 
ἢ 
" 
ἐξ 


ΤΙΣ 
fe 
il 


' 
| 
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᾿ 
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È 
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phiques, bien dotées d 
domaines, sont le. 
vallée de la Loire : située ἃ 
beures de Paris, la 


Β 
Fê 


ἑ 
8 
Ἵ 
" 
Es 
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Les responsables des Monuments 
istoriques veulent faire de cette 


sont définis 


un 
veau président de la Caisse des 
monuments histor Christian 


Plusieurs propositions doivent 
permettre de doubler le chiffre des 


créent l'événement! 


En choisissant d'être les PREMIERS à assister 
aux quinze premières représentations de notre spectacle : 


les ones 
tt Schutz 


Comédie gaie, tendre et scientifique de Jean-Noël FENWICK 


Du 18 septembre au 2 octobre 1989, 
bénéficiez d’une réduction de 60 % 


sur le prix des meilleures places, soit 80 F au lieu de 200 F, 


Téléphonez dès maintenant à Patricia HOSTEIN 
au 42.65.62.46 de 12 heures à 20 heures pour vos réservations 


Le THEATRE DES MATHURINS crée l'événement, 


soyez les PREMIERS ! 


22184 rue 


10.000 instruments 

plus de 800 marques 

françaises et étrangères 
l’édition musicale 

et les concerts du salon 


S'ganisation bern 


du ré 
92300 lavallois Dee d'os 


ἴὰ σγᾶπαε ἢ! α 


visiteurs des abords de la Loire. 
D'abord « metre au miveau les chä- 
teaux », c'est-à-dire soigner 


T'accueil, la signalisation et les cir- 
τι uit 


«pôles majeurs ». 


nage de Chambord et de Blois, 
«portes» pour la vallée et introduc- 
tion à ἴα civilisation de la Renais- 
sance. C'est Jà que devraient 
s'implanter les et leurs équi- 


penents annexes qui font, paraît-il 


Résister 
aux modes américaines 


Le danger eat grand, affirmeront 
les Cassandre, dé voir se transfor- 


tements. ques Ὡς man- 
queront pas ressurgir. On se 


‘aménagement 
i au δεῖ 
Ἐν im μῦν ῥα εξ — est 
député et maire de Blois, — s'est 
voulu rassurant. 1] ἃ rappelé sa 


ricaines, qu'on transforme nos 
monuments en La 
Si ces derniers échappent sans 
doute ἃ ce destin, il faudrait être …, 
bien sûr que leur environnement soit ; 
protégé avec La même rigueur. 
EMMANUEL DE ROUX. 


HUMAN TACTOR 2 


ard béecker bienheim 
wilson 
47 58 50 00 
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Radio-télévision 


+» Signalé dans «le Monde radio-télérision » À Film ἃ éviter 
mu Nepas mangue 5. 5 Chef δίκατε οὐ chaine. ᾿ Ρ 


Vendredi 15 septembre 


Gérard, André Lamy, Michel b 
Paul McCartney, Smaïn, Role Muse 
ge Dick Rivers Mylène Farmer. 
De Michèle Cotta et Jean-Claude Paris. 
Le dernier goulag, de Gilles Delannoy et 
Jean-Pierre Vaudon. 23,45 Jourual et 
Météo. 6.05 Feuilleton : Heimat. 
D'Edgar Reitz (15 épisode). 
4.00 Série : Des très 

Les moines de 
1.50 Fisah 
débat ὅπ jour. 


AZ 


Saint-Thomas. 
1.55 Le 


üveau programme 

Ἢ" … à © ! 

rla plus câblée des: 

‘chaînes de télévision. 
:en français 


cault). Gilles Lapouge (les Folies Koe- 
À Quignard (les Esco- 


(Portrait d'un homme du siècle). 
22.55 Jjourusl et Météo. 
2410 Soixante secondes. Paul Virilio, 
philosophe. 23.15 Cinéma : Peter 
lbbetson mmm. Film américain de 


Heary Hathaway (1935). Avec Gary 
. Aon Ἰβιόαῳ, Jobn Halliday 


22.50 
mariage de Figaro. Reportage de 
Viviane Baudry-Gauthier sur le film de 
Roger Coggio. 23.50 Musiques, masi- 
que. Octet opus 166, Andante molto 
allegro, de Schubert, par les solistes de 
l'Orchestre de Paris. 


CANAL PLUS 


26.30 Téléfilm: L'amoureux,. la 
femme, l'ordinateur et le chien. 
» 21.55 Documentaire : Réminis- 
ceuce. De Pierre Schocndoerffer. 
22.55 Flash d'informations. 
23.00 Ciméme : Le dernier empe- 
reur mm. Film anglo-italien de Ber- 
pardo Bertolueci (1987). Avec John 
Lone, Peter O"Tooie, Ying Ruocheng. 
13$ Cinémm : L'sscenseur m. Film 
néerlandais de Dick Mass (1983). Avec 
Huub Stapel, Willeke Van Ammelrco}. 
310 : Bailets roses. Film fran 


est stepéfiant 
(1988). Avec Bud Spencer, Raymond 
Pellegrin. 6.00 Série : Bergerac. 


LA 5 


20,40 Téléfilm : KRetrourailles san- 
De Lex Marincs Un homme 

interné des années revient vers 
son ex-femme. 22.25 Magazine : 
23.30 Série : Génération 

pub. 0.00 Journal de minuit. 
0.08 Génération pub (suite). 

Derrick 


0.30 L' Crediff.). 
1,30 Série : Thriller (rediff.). 
240 Feuilleton : Petit déj cour 


pris. 3.35 Le journal de ia nuit, 
3,40 Tendresse et passion (rediff.]. 
4.05 Belle et Sébastien (rediff.). 
4.35 Voisin. voisine (rediff.}. 

déjemner compris (rediff.). 


Baird SuAToNL 565 Série : La malé- 
diction lonp-garon. 2235 Série : 
Brigade de nuit. 23.25 Capital. 
23.30 Six migutes d'informations. 
23.35 Sexy clip. 0.05 Magazine : 
Owdes de choc. Le business du luxe 
{rediff.). -1.20 Maititop (rediff.). 
2.00 Les saintes chéries (rediff.). 
2.25 Les Borgis ou le sang doré 
(rediff.). 345 La du rai 
(rediff.). 4.10 Les saintes chérles 
(rediff.). 440 Les Borgia ou le sang. 
doré (rediff.). 


LA SEPT 


20.30 Docnmentaire : D'un Câline à 
paure De Banolt Jacquet 
20. Spectacle: oyage au 

mait. De Fabrice Luchini (NB). Regard 
fasciné sur l'univers étrange de Céline, 
21.30 Magazine : Les mémorables, De 
Yves Kovacs, collection dirigée par 
Pierre Dumayet Céline. 22.30 Docs 
meutaire : L'amour en France. De 
Daniel Karlin et Tony Laïné. 2. D'une 
femme à l'autre, 23.30 Cinéma : Les 
enfants du Film français de 
Benoît Jacquot (1977). Avec Brigr 
Fossev. Lou Castel, Jean Sorel. 
1.15 Court Métrage. 


FRANCE-CULTURE 
mande. 22.40 Nuits magnétiques : Vies 


à vif. 0.68 Du jour su lendemain. 
0.50 Musique : Coda. David MeNcil, 


FRANCE-MUSIQUE 


20.60 Concert (en direct de Stutr- 
gant) : mie n° 9 en γέ mineur. 
op. 125, de Becthoven, par l'Orchestre 
symphonique de la Radio de Stuttgart, | 
le Chœur de la Norddeutsche Rundfunk 


Dimanche 17 Septembre 

compositeur. 8.35. Documutaire: 8.35 Le magicien d'Oz. 9.29 Ts is 
me Commandant Cousteau, mission en bonjour Le Pa 10.15 Série : Arold 
6.09 Feuilleton ie SRE Antarctique (rediff.). CA TE T2.30 Série : 
(rediff.). : œmanis .). 11. 3 
Ed gr FR3 Lhcume de l'Atiaatide, 12.30 Docs 
6.48 Météo (εἰ à 7.43, 11.20) nestaire : Beauté De Frédéric 
6.58 Série : Drôles 630 Magazine : Spouts ὃ Gediff).De Rossif. Les Indes. 13.00 Journal. 
ventures : Mauvais signe. 7.15 Feullle. 200 à 9.00 Amuse 3, 800 Petit ours 13.30 Série: Voyage en enfer. 
tou : Le bonhenr d'en face. 7.45 ( 15.20 Série : Maigret. Maigret en 


sonté 
12.5: 

13.20 Série : Un flic 
ferons dois doter HIS Suns 
Rick Hunter, inspecteur choc. Justice 
nue. 15.10 Variétés : Mondo Dingo. 
15.40 Tlercé à Longchamp. 


: 
ἔ 
F 


Jean-Pierre Chevènement, ministre 

la défense. 19.50 Loto sportif. 
20.00 Joernal, Météo et Tapis vert. 
20.40 Cinéma : J'ai épousé πος 
ombre. 5 Film français de Robin Davis 
(1982).Avec Nathalie Baye, Francis 
Richard Bobringer. Un accident 


née avec son , qui 
entre dans une riche famille du Borde. 
dais où on la prend La veuve du fils 


pour 
mort, Emprunté à un roman de Wiiliam 
rish, le sujet a été 
εἰ trituré jusqu'au avec un 
peu de réalisme psychologique. Mais 
“interprétation est excellente 

22.30 ine : Ciné 

2235 : La maisou du doctesr 
Edwardes. mu Film amériçain d'Alfred 
Hitchcock (1945). Avec Ingrid Berg- 


mr D. côté de chez 535 Petit εἴ le Chœur δα Sudfank, dir. Gianluigi En Peck, Rhouda Fleming 
rediff Gelmet . τ Sharon Sweet, soprano, Ta jeune femme, médecin 
FR 3 M6 Lénor, Eee ue étre Sénat rc un malade Men, amd 
20.28 Série : Fiction Passions envo- 20.30 Téléfilm : L'or des Viers. De 22-10 Musique Mère. Le lime πα app eg eme 
lées, de Martyn Friend, avec Dame Romano Scavolini, avec Clive Wood, des mesiauges. Poissons d'or. mais c'est par amour. Hitchcock ἃ rés- 
1 cette adaprarion d'un roman 
᾿ 'épouvante -- lement {rans- 
Samedi 16 septembre je ee ER Een à 
| RTE ls séquence de rêve fut 
ΤΕῚ nouveaux Bisouneurs. 18.55 Les sons 0.00 Journal de πιεῖ. 0.5 Le | Vis ἃ Sahador Dal Mob de ἰς 
comptines du vieux continent, des sens (suite). 0.30 “ ὁ sur Es thon freudiennes 
15.15 Magazine : R De 19.00 Le 19-20 de Pinformation. De  (rediff.}. 2.10 Feuilleton : Petit πο de l'aventure vécue par le 
Michèle et Jean-Cla Paris. 19.10 à 19.30, le journal de La région. ner compris. 3.05 Le joarual de le suit. | couple, pour reconstitution d'une 
Des éléphants, pour quoi faire ? de 19.58 Dessin animé : Ulysse 31. 3.15 Feuilleton: Le clan Beaulieu. ersonnalité, est passionnante. 
res ἐρῶ τι μας Série : 20.05 Jeux : La dasse, 20.3 Samy grd voisine NEA . 850 Journal et Météo. 0.50 
démon, de Gérard Marx, avec Laura  uier dinosaure : à 21.00, Série : Βα. ὩΣ nine 
Favali, Rp Noah. 142$ La Une man; à 21.45, Betty Boop. ΜΒ A2 


20.35 Tirage du 
ne Variétés : 


14.30 Magazine : 
tell ee international 
rance, Hollande, Argentine, Ἦν 
Italie) : Cyclisme: Tour de la À 

16.50 Magazine: A: 

Le tour du monde en famille à la 

de Joachim Campe (2° partie). 
17.45 INC. 17.50 Vabmy, naissance 
d'œme sation. Inauguration du 
commémorant 


e Dessinez, 
gagné ! 20.00 Journal et Météo. 
20.35 Variétés : Champs-Elysées. 
Emission présemée par Michel Drucker, 
Avec Cbaries Aznavour, Nicoletta, Phi- 
lippe Noiret, Jean-Claude Brialy, 
Claude Brasseur, Claude Rich, Muricl 


oiscaux, de Jacques Doniol-Valcroze. 
Nick le candide est fasciné par une ado- 
lescente Eni, À Comédie 


pour 
Thierry Ardisson. 1.05 Soixante 
secocées. Paul Bocuse, cuisinier. 


FR3 
13.00 Télévision régionale. 
14.00 Magazine : loisirs. Auto- 


mobile : Championnat de France de for- 
mule 3 à Albi; Pétanque à Cassis; 
Teonis: Finale du simple dames du 
Tournoi de Saint-T: en direct. 
17.60 Fiash d'informations. 
17.05 Samdynemite, 


21.55 Journal et Météo. 22.15 Maga- 


Eogerer, piano : Valse opus pos- 
thume en la mineur, par Brigitte 
iano ; Interview de Michel 


Boujenah, Mariangela Melato. 
15.30 Sport: Golf. Le Trophée Lan- 
côme, en direct de Saint-Nom- 
la-Bretèche, 


Franck Johnson a la passion des 
courses automobiles. I! de 


Michèle Mean, érard Philipe, Jean 
Dessilly. Yves Robert (N. B.). 
3.50 Cinéma : House deuxième 


fecto. 18.55 Journel images. 
19.00 Série: Happy 19.30 Le 
triomphe Iscomuus. 19.53 C'est 
fhistoire d'en mec. 


(rediff.). 13.50 Série: Les têtes bré- 
lées. 14.489 Série : Laram 
15.30 Série : 


L'ile fantas 


| 
13.20 Série: Madame est re | 


Madame est servie. Le prof. 

Téléfilm - Le triangle de Satan. 
De Sutton Rolley, avec Kim Novak, 
Doug McClure. Une seule survivante 
sur un bateau à la dérive. 21.40 Ték- 


minutes d'informations. 
23.55 Variétés: Yon can dance. 
‘éléfilm : Swmaturel. D'Eugenio 


Eéoror. De Eline Fipes. 20-30 Danse : 
de Balanchine dansées bmikov 


avec l'American Ballet Theater. 


21.30 Musique : Concerto pour 
orchestre de Bartok. Concert fi 


paralièle. Grandrieux. 
Le 14 septembre 1939. 23,30 Docu 
mentaire : Site 2. De Rithy Pahn La vie 


FRANCE-CULTURE 

scène. 20.45 Drematiques. Vernissage, : 

d'après Vaclas Havel : à 21.33, le Pala- 

breur, d’après Bohumil Hrabal. 
5 Concert 


22.35 Musique : Opus. de 
pere 2 de ΛΈΤΕ, Frbe. CS QE 


FRANCE-MUSIQUE 


Mon2co) : , Opéra en trois actes 
de G le Chœur εἰ l'Orchestre 
de 1" Bach Festival, dir. Marc 


Minkowski, sol. : Claire Primrosc, 
soprano, Gilles Ragon, ténor, Neil 
Howcitt, Jamie Mac Dougall, ténor, 
Michael Bundy, baryton-basse, Richard 
Campbell, baryton-basse, Graeme 
Broadbent, basse. 23.08 Le monde de La 
alt. 0.30 La terrasse des audiences ἀπ 
cisir de ke. 


8.30 Magazine : Cälin-matin. Présenté 
per Marie Tele, Biboun et Doudine, 
rbapapa ; Mimi Cracra; Alex: 
Quick et Flnpke: Les fables d'Esope. 
Connaître l'islam. 9.15 Emis- 


ik 
τὸν 


1! 
ἢ 
k 
ὶ 


Ἢ E 
| 
, 
ἢ 


22.10 = a 
D'Eve Ruggieri. I7e gum balles 


de Maurice Béjart, Sur une de 
Beethoven (S mL roue 
ΠΣ πὸ 7, à mouvement ; 


brun (εἰ à 8.30, 8.58). 8.02 Ulysse 31. 
8.32 Documentaire : san 


ἣ 


soleil ἃ Fautre. 13.30 
FR 3. lavité : Henri Emmanuelli 
14.30 directe. RPR ; FEN. 


originale pour la gesrion 
d'une espèce dans le parc national des 
Ecrins. 17.30 3. Demetan: Le 


Thomas et Georges Alepée. Films 
d'époque, fois inédites, un 
gros travail 2130 Mags- 
sine : Pierre-André 

ce En et Phi- 


22.30 Cinéma : 
Film américain de Tod Browning 
oung, 


onrad Nagel, Margaret Wycherly 
(Ν.Β.. v.o.). Un homme cherche 
ircir le de la mort de son 
ami, résident ais à Calcutta, poi- 
lé dans son I fait appel 
une femme médium. Sur un sujet 
policier, une atmosphère fantastique 
Folie Dela dent le rôle di 
un 
inspecteur de 0.50 


Mathieu 

Eva Si Cotes : Le dre 

empereur. am Film anglo-italien 

Bernardo Bertolucci (1987). Avec John 
En 


20.30 Magazine: Tranches 
Part. 20.35 Cinéma: Un eufaut de 
Caïlsbre. sum Film italien de Lugi 
Comencini (1987). Avec Gian-Maria 
Mers 


Loui Trinti 
ET δε ignant ND 


meublé. 17.00 Magazine : Télé- 
matches dimaoche, 18.00 Série : Le 
retour de Mike Haoumer. 18.50 ἢ 

nai à 19.00 Série : Supercopter. 
19.55 C'est l’histoire d'un mec. 


28.00 Journal. 20.35 C'est 
dun mec. 20.40 Cinéma : Retour vers 
Feufer. m Film américain de Ted Kot- 


3 πὶ Film 
américain de Francis Ford Coppola 
(1983). Avec C. Thomas Howell, Mat 


anit. 
5.00 Le cœur su ventre {rediff.). 


6-00 Dessin animé : La lucarne 
d'Amikar. 6.20 Musique : Boulevard 
des clips (et à 7.30). 7.05 Dessins 
saimés : Gratrl6. 9.00 Jeu : Pour an 
clip mvec toi. 1030 Variétés : Ετέ- 
quenstar. 11.00 Dessins animés : 
Graff6. 11.55 Infocousommaation. 
12.00 Informations : M6 express. 
12.05 Série : Chez oucle Biil. 
12.30 Série : L'iscroyable Holk. 
13.29 Série : Madame est sertie 
{rediff.). 1345 Série : Les têtes brû- 
es. 14,40 Tékéfilm : Sept bébés sur 
les bras. D'Alan avec Robin 
Nedwell, Join Ewart. 16.05 Bonievard 
des clips. 16.20 Série : Brigade de ouit. 
17.10 Série : Vegas. 18.00 Iluforma- 
tions express. 18.05 Série : Clair 
de lume. 19.00 Série : Espion wodèle. 

τοῖο πίε ιν 


detphia experiment. = américain 
de Stewart Raffil (1984). Avec 
Michael Paré, Nancy Alen. Eric 
Christmas. En 1943, à phie, le 
bureau de le recherche navale mer au 
point une expérience électromagnétique 
rendre la flaite américaine imvisi- 

aux radars ennernis. Le navire qui a 
servi à l'expérience disparaît. 
marins se 


mosome 3, δ Film 

Cronenberg (1979). Avec Olivier Reed, 

Samantha Eggar. Art Hindlie. 

0.00 Boulevard cüps 1.55 Les 

masters des découvertes du Printemps 
à Magazine : 


10 | de me: Μπεει ἧς Maps 
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CYCLISME 


Z, le signe de LeMond_ 


ΕΞ ΘΕ 


quement ? d'un 

Er PACE la 

remorque ets, 

Esso, de subsister pendant qua- 
ans, 5 


Aujourd'hui, Z s'offre le routier 
le plus cher du monde, et c'est 
Greg LeMond, 16 j 


Joyeux 
des montagnes Rochenses, qui 
Zorro. Le mon- 


cyclisme. Aucun coureur n'avait 
jamais οἱ de 
Bernard Hinault fait figure de 
Fée et Laurent un 
jet de chœur... ἔμεν: 

moins que 
défendre ses intérêts et que la 
firme qui l'emploie a les reins 
solides. 


Entreprise modeste à l'origine, 
De po à t la dimen- 
sion internationale, avec, en 
France, un éventail de deux cents 


tionnelle liée ἃ ia compétition 
cycliste, maïs on ne peut nier 
contribué à 


double 
France et du championnet du 
monde, Roger Zannier passe La 


« Nous avons besoin d’une 
vedette, d'un vrai ἐ d'un 


peer. affirme cet bomme 
action qui se Fouosre d'une cer- 
en LeMond. Nous 


À ces arguments concrets s'ajou- 
tent des considérations ᾿ 


victorieuse sur 
est conforme à li 


Zanmier ne cache pas qu'il a 


π que cumule 
les qualités d’un athlète exception- 
nel et ὑπῖο d'un 


sep ane fe 
992, l'Italie, FT Espagee et la 
Belgique ( étant ses principaux 


JACQUES AUGENDRE. 
(1) Le boxeur américain Mike 


BASKET-BALL : début du championnat de France 
Une SOS pour sauver le Racing Paris 


isher, l'homme qui 
« fait » Péquipe de basket-ball 
d'Orthez, est en cours de dé ! 


huit ans comme 


es 


nouveau 
Paris Basket est Christian 


Auvrey, par 
directeur général d'ADIA- 
France. 


se traduisait 


« La partie marketing de la 
prise au ψ σὴ expli- 

en cl par 
Christias Auvray. Toute la 
stion traitée dens nos 
partie technique l'est 


per ref rs μὲ se trouve au 
France » 


Racing Club de 
Pr big ro 9 (να Ga 


“maison mère est en Suisse, ἃ Lau- 


de 3 milliards de francs en 1989, 
pour un budget publicitaire 

environ 25 millions de francs 
dans lequel le Pere ne 
représentera ques 3 Avec 
laide de ia Ville de Paris et les 
recettes 


dre Hervé Dubuisson et Eric 
Occansey dans l’équipe de la capi- 


RE τορῖϑ αν choi- 
Américains 


is et un Brési- 
sont actuellement à l'essai. 

De foie le actus à ban AIS 

cependant en commettre : des 


, Quarante- 
deux ans, le plus célèbre des bas- 
ketteurs nméricains, pour le 

dernière 


Une optique continentale 
(ADIA βὰς implanté dens la 


port à 


situe ton en LH en de 
Limoges, Orthez ou Nantes. 
« Cette saison, bjectif va être 


Quand a existera, ls résultats 


Qui cathousiasme 
anjonrd'hts George Fisher, ce 
n'est pes tant de repartir à zéro 


Hate pré Por nr » 
Fisher espère ne jamais le décou- 


vrir. 


GILLES VAN KOTE. 


Le trophée 
Lancôme 


Dé a quatre fois vainqueur à 
Nomrla-Bretèche, 
Fr -nintiest Severiano 
Ballesteros (ici en difficulté lors 
du dernier open de France à 
Chantilly) aura fort à faire pour 
défendre son titre. Pour son 
vingtième anniversaire, le 
trophée Lancôme, doté de 
4,3 millions de francs, réunira, 
entre autres, jusqu'au dimanche 


Ballesteros, le she de Nick 
Faldo et l'Américain Curis 
Strange. 


FOOTBALL : le championnat de deuxième division 
Fin de match à Bastia 


La rencontre Bastia- 


Ἡ 
Ἢ: 


É 
᾿ 


de notre correspondant 


Ν 1989, le football profes- 
sionnel insulaire est en 
crise, questions 

qui, aux yeux de certains respon- 
sables « occultes » du club, pour- 


c'est je montant global du déficit 


laissé par l'équipe dirigeants sor- 
tante qui a ἴδοι le 10 juil- 


LES HEURES DU STADE 


Athlétisme 
Réunion da Talence 
. — et pen 
sretion, samedi 76 st Œmanche 
‘intornational des 
H re hd 
17 septembre, Ge de Puteaux. 
Automobilisme 


ὼ du monde des 
rallyes. — Dixième mancha de la 
saison à Perth (Australie), 
kusqu'au dimanche 17 ssptem- 

: bre 
Sport-prototypes. — Sps- 
Francorchamps (Belgique), 
dimanche 17 septembre. 


Basket-ball 


Championnat de Francs. 
from journée, samedi 
6 septembre. 


Football 


Chempionnat de France. — 
. Phdëme journée, samedi 16 sep- 
. tembre. 


Golf 


Trophée Lancôme. — A 
ν᾿ (Yvelines) 


} 
jusqu'au dimanche 17 _septsm- 
bre. {Canal +, ἰδ samedi 16 et le 
dimanche 17 à 15 h 30). 


Gymnastique 


France fuigarie. - Tou- 
lousa, 16 septembre. 


Haltérophilie 


nets du monde et 


d'Europa. — À Athènes du 


samedi 16 septembre au samedi 
23 septembre. 
Karting 


Championnat du monde. — 
Valence, jusqu'au dimanche 
17 septembre. 


Gicania, dimanche 17 
bre. (Canal + à 22 h 25). 
Planche à voile 


Championnat du monde. 
». — Majorque (Espa- 


, jusqu'au same 23 sap- 


let à quelqu je de la reprise 
di champion de France. i 


geste 
< Je démissionne parce que je n'ai 
us le sourien Les collecrivirés 
les, il faut de nouvelles têtes 
pour diriger le club, je cède ma 
place mais je demeure disposé à 
continuer à apporter mon 
concours ». Ce jour-là, Pierre 
Fantoni surprend tout le monde. 
Eui, l'homme qui en juin 1986 
acceptait la présidence d’un club 
en perdition, rétrogradé en 
deuxième division et abandonné 
de tous, naït à laver une 
dette dont le montant total avoisi- 
nait les 25 millions de francs. Il 
mettait en place un centre de for- 
mation dont l'objectif — atteint — 
était d'attirer les jeunes talents 
pour les < orienter vers un métier 
et non vers les mirages du sport- 
spectacle », 
Comment cet homme pouvait-il 
ni face à une see huit 
fais moins importante que pas. 
sif laissé par ses prédécesseurs ? 
Une réponse simple : presque 
symbolique de La «Nous 
sommes victimes de notre insula- 
γιό. Non pas au sens 
que, mais au sens de nos menio- 
lités. Les collectivités locales 
nous aident en nous assistant 
alors qu'elles devraient nous 
aider comme pareneire 4 ἐμ ας 
économique, ont le rôle 
outil de promotion de le Corse 
est primordial. L'entreprise spor- 
rive est précaire, elle est tribu- 
taire de multiples facteurs, 
notamment de l'adhésion du 
public. Une baisse de fréquente 
tion des supporters, cumulée à 
des suspensions de stade, provo- 
que des surcoûts d'exploitation 
qui imposent des réajustements 
budgétaires auxquels nous re 
pouvons pas faire face seuls. » 


Un parcours 
cahoteux 


Pierre Fantoni faisait ce com- 
mentaire au lendemain d'un jour 
faste. qu Je Re Armand- 
Cesari, le 9 juillet, Johnny Clesg 
était veau produire le seul concert 
en France de sa tournée 1989. Pas 
on hasard. Une A ἀειρενές délibérée 


Jusqu'à le dernière minute, le 

« président courageux » a attendu 
les secours nécessaires à un bon 
engagement de 18 saison 
1989/1990. Ne voyant ricn vorir, 
ἢ laissait un fauteuil qu'il pensait 
pouvoir retrouver à l'occasion 
d'un plébiscite suscité par un 
bilan d'activité positif. 


Accusé de tous les maux du 
footbell insulaire, Fantoni 
régarde aujourd'hui ses succes- 
seurs se heurter à une situation 
d'où seule une réaction de sauve- 


rovoquée le souvenir 
Téçopée euro] du SCB, 
peut encore les sortir. 


La semaine dernière, les « diri- 
gens intérimaires » et succes- 
de Pierre Fantoni ont démis- 
sionné. ns a trois jours, ils ont 
pris la tête d'un « conseil d'admi- 
nistration intérimaire » élargi à 
durer personnalités insulaires. 
siellement composé de chefs 
d'entreprises commerciales 
locales et professions libérales, ce 
nouveau conseil d'administration 
accepterait de constituer un capi- 
tal propre par autofinancement 
plafonné à 30 000 F par adhérent. 
Un principe qui ne serait officia- 
lisé qu'à A condition que les col- 
Jectivités locales, essentiellement 
la mairie de Bastia, le Conseil 
général de Haute-Corse et la 
région, acceptent ce combler le 
« trou » actuel du SCB. Pour 
marquer leurs bonnes intentions 
et leur défiance des gestions PE 
Sées, ces nouveaux res; 
τοῦς Leone le controle. d'un 


cinq 
dé locales réputées au- 
de tout soupçon. 

Au-delà des similitudes évi- 
dentes de situation du SCB avec 
d’autres clubs de football du 

cahote 


ue 
du Sporting de Bastia est 
être typique de la situation Eten 
laire dans son ensemble. 
Aujourd'hui, la Corse vit à l'heure 
des réactions critiques suscitées 


pue conclusions du rapport 
rada, commandé par le 


plus d'interventions financières de 
l'extérieur. 
Ar ue de gloire du CB: 
plus de 8 spectateurs a) 
taient leur contribution au cl ub. 
Actuellement, moins d'un millier 
de supporters le soutiennent régu- 
lièrement. cueun s'accorde à 


reconnaître q partie 
du Cr riaocie r du oi esL 
consti! mangue à gagner 
consécutif ὑπὸ suspensions TÉpé- 
tées du stade Cezari à La 
suite des incidents proue par 
ce NL irascibles. 

la Ligue natio- 
παῖδ ὁ de foc Footbe avait ee gr anges le 


tie AT ΩΣ ΤΣ are 
Bastia-Dijon, du 4 mars, Ces trois 
matches disputés à l'extérieur ont, 
TS Sr ruiné 5 chances 
tia de disputer les barra 
d'accès à la première var 
peut-être écarté définitivement le 
club de La compétition, 


MICHEL CODACCIONL 


Ten € PERL NO RATE σπου ΑΣ LITE RON  ἥρ,, 
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Le parcours du combattant de M. Guilhaume 


A FR3 


À Antenne 2 
Jean-Michel Gaillard : 
un franc-tireur 


La nomination inattendue de 
Jean-Michel Gaillard peut être 
appréciée de deux façons. L'une, 
pavlovienne, consiste à protester 
de voir ainsi promu un membre du 
PS. On peut, en effet, considérer 
que l'appartenance à ce mouve- 
ment politique interdit l’accès à 
certaines charges pendant la 
durée d'une législature dominée 
par les socialistes : ce petit jeu 
peut durer longtemps, car l’expé- 


rience montre que la droite, 
jusqu'à présent, n'a jamais hésité 
à placer les siens. L'autre réaction 
possible est d'évaluer une nami- 
nation sous l'angle de ia compé- 
tence et des qualités personnelles 
du susnommé. Au regard de la 
responsabilité gestionnaire Qui lui 
est confiée, Jean-Michel Gaillard 
— conseiller référendaire à la Cour 
des comptes — répond aux 
canons de la compétence telle 
qu'elle est admise dans ce pays. 
Quant à la personnalité de cet 
ancien conseiller à l'Elysée, elle 
remplit d’aise ceux qui le connais- 
sent et qui admirent au passage la 
subtilité révélée par un super-PDG 
que l'on sumomme déjà, dans les 
ce de la télé, € Superphé- 
IX 5... 

Car Jean-Michel Gaillard est 
avant tout un franc-tireur. Parti- 
san, certes : militant socialiste, il 
est le produit d'une génération 
déchirée par la scission du 
congrès de Tours entre commu- 
nistes et socialistes, et définitive- 
ment convaincu — depuis un 
voyage en URSS dont it revint 
vacciné contre les maladies infan- 
tiles et adultes du communisme 


_- des mérites de le sociat 
démocratie. 

Membre d'un petit groupe 
d'énerques socialisants au Quai 
d'Orsay, qu'il avait choisi à sa 
sortie de l'ENA, cet agrégé d'his- 
toire y avait été repéré par Hubert 
Védrins, qui, devenu conseiller 
diplomatique à l'Elysée en 1981, 
en fit son adjoint. 

Mais Jean-Michel Gaillard est 
profondément un anticonfor- 
miste, qui plus est créatif et ima- 
ginatif au point d’indisposer forte- 
ment |la technostructure 
élyséenne. Celle-ci a fort mal 
toléré son indépendance d'esprit, 
au point de le conduire à quitter le 
château après une longue et 
éprouvante guérilla. Ου΄ ἃ cela ne 
tienne : Jean-Michel Gaillard et 
quelques-uns de 5es amis (les 
députés François Hollande at 
Jean-Yves Le Drian, l'avocat 
Jean-Pierre Mignard} s’en allèrent 
semer le désordre des idées au 
sein même du PS, en constituant 
le groupe des « transcourants », 
vite dénoncé comme porteur de 
« dérive droitière ». En fait, Jean- 
François Trans {leur pseudonyme 
commun) prêcha, le premier, la 
rénovation de la vie politique, à 
commencer par celle du PS, jugé 
par lui sclérosé. 

Jean-Michel Gaillard revint 
pourtant au château, au déses- 
poir de ses ennemis élyséens, 
après la défaite électorale de 
1986, et pour toute la durée de la 
cohabitation [il fut chargé des 
relations avec la presse régionale, 
tâche dont il s'acquitta à la satis- 
faction de ses interlocuteurs), 
avant de reprendre le large et du 
champ. 

Ses deux passions — l'histoire 
et l'éducation — l'ont conduit à 
écrire une somme biographique à 
son image, c'est-à-dire prolifique 
et brillante, sur Jules Ferry, et à 
s'investir à la télévision, avec 
Pierre Miquel, pour une série sur 
la France contemporaine, ἃ... 
Antenne 2. 

Le voici aujourd’hui à pied 
d'œuvre, en première ligne, dans 
un secteur qui le passionne. il 
reste à souhaiter qu'il puisse y 
donner sa mesure, et que son 
goût immodéré pour tout ce qui 
bouge continue de l'emporter sur 
le conformisme obligé de la tech- 
nocratie dont il est issu. 

J.-M. C. 


Eve Ruggieri : 
à la découverte des talents neufs 


Eve Ruggieri n'a pas accepté 
les nouvelles fonctions qui lui sont 
proposées à Antenne 2 sans 
regret. Entre autres, celui qui 
l'amène à rompre la lien très fort 
qui ls tenait rivée depuis plus da 
vingt ans à la Maison de la radio 
où de France-Cuiture à France- 
Inter en passant par France- 
Musique. Elle y a tout fait : l'assis- 
tanat {elle fut l'assitante de José 
Artur}, l'animation, la production, 
et, depuis août 1988, la direction 
des programmes d'irrter. 

Consciente r des possibilités 
de production qu'il y a là et pas 
ailleurs ». Eve Ruggieri possède 
avant tout le goût du service 
public. À contre-courant des 
idées reçues et de La dictature de 
l'Audimat, animée par un seul 
leïtmotiv — le respect des audi- 
teurs — elle met en avant son 
attachement à la «griffe» des 
maisons pour lesquelles elle ἃ tra- 
vaillé. Au mot « format », inévita- 
ble quand on pars aujourd’hui de 
ta bande FM, elle oppose celui de 
«ton ». Comme pour marquer 58 
différence, par osmose avec 
France-inter. 


sur le rythme, tes jeux, les invités, 
les tubes. A 9 heures, elle choisit 
12 lenteur, la durée, le feuilleton et 
débite sans faiblir una heure de 
paroles racontant la vis de 
femmes puis d'hommes célèbres. 
Sa voix agace ou enchante 
— marquer sa différence n6 peut 
se faire dans l'indifférancs — mais 
le résultat est lè : pendant neuf 
ὅπ, elle prend la tête des son- 
dages, à une heure où ἢ eët impor- 
tant en studio de ne pas entendre 
les transistors s'éteindre. 
Directrice des programmes elle 
agira de même, alle remet ἃ les 
pendules à l'heure » en faisant 
appel dans un premier temps aux 


signatures « maison » Jacques 
Chancel, Pierre Bouteiler, José 
Artur, Claude Villers..), piliers 
depuis vingt ans de la Maïson 
ronde, maïs éparpillés çà et 1à. 
Puis, dans un deuxième temps, 
elle installe au sain de la dernière 
grille, un certain nombre de voix 
jeunes et neuves, qu'elle a tes- 
tées cot été. Α la télévision, où 
elle devient en 1981 conseillère 
pour la musique auprès du prési- 
dent d'Antenne 2, Pierre Des- 
graupes (après avoir, en 1980, 
remplacé Michel Drucker sur TF1 
dans « Les rendez-vous du 
dimanche »}, elle prend le parti 
délibéré de s'intéresser davan- 
rage à la vie des musiciens qu'à la 
musique. Ce qui lui vaudra plus 
d'une controverse de la part des 
spécialistes. Mais qu'importent 
quelques anachronismes, si 
l'émission passe | « Musiques au 
cœur » qu'elle anime sur À 2, 
également depuis 1981, entend 
avant tout vuigariser [8 musique. 
Sensibiliser serait son mot 
d'ordre. À ses détrecteurs, qui 
critiquent le niveau de 5688 
connaissances musicales, elle n'a 
jamais rappelé son premier prix de 
conservatoire de piano de Nice et 
son milieu familial versé dans la 
musique. Si, médistiquement, 
Eve Ruggieri ΠΟΘ — mi-lionne 
sophistiqués mi-conteuse vedette 
populaire — elle n’en a pas moins 
acquis, professionnellement, un 
réel respect. 

A Artenne 2, ses préoccupa- 
tions à long terme seront sans nul 
doute tournées vers les pro- 
bièmes de formation et La recher- 
che de nouveaux talents. Mais 
une grille ne se construit P85 en 
un jour. Elle sait déjà que les 
résultats ne seront peut-etre 
payants qu'à la fin de son mandat 
et que certains l'attendront au 
détour de l'Audimat. 


J-M. DUMAY. 


Communication 
La nomination des directeurs généraux des chaînes publiques 


Réservées dans les chaînes, critiques dans Popposition commuaniste 
et RPR, aigres-donces an sein du parti et de « Festablishment » 
als 


entendre professionnels et politi- 
ques, les choix arrêtés par le prési- 
dent Philippe Guilhaume sur- 
prennent plus d'un Ce proche de 
M. Jacques Chaban-Delmas, dési- 
gné à la surprise générale le 10 août 
dernier par le CSA, se révèle être, 
au dire de ses pairs, un redoutable 
tacticien. Quitte, parfois, à se pren- 
dre les pieds dans le tapis. Personne, 
apparemment, n'avait vu venir ces 
nominations qui suscitent beaucoup 
d'interrogations et irritent déjà. 
Témoignage d'indépendance ou, au 
contraire, d'allégeance? Coup de 
génie improvisé ou, au contraire, 
parfaitement maîtrisé? La démar- 
che du président commun est, selon 
les versions, peu ou trop lisible, 
audacieuse ou risquée. 

L'homme, il est vrai, ne fait rien 
comme les autres. Sitôt nommé, il 
reçoit au siège de la Société fran- 
çaise de production (SFP) — dont il 
n'a pas encore démissionné — de 
7 heures du matin à minuit. Ecoute 
les doléances, sollicite les avis, enre- 
gistre les candidatures. en suscite 
d'autres. Sc fait établir, comme un 
véritable chasseur de têtes, des listes 
d’énarques et d'universitaires, télé- 
phone aux uns, oublie les autres, 
donne le tournis au Tout-Paris. Des 
collaborateurs, encore médusés, se 
souviennent avoir vu, en quelques 
heures, défiler dans son gg ms 


syndicalis 
nymes. Un habile écran de fumée ? 


Mais cet homme d'opposition 
modérée multiplie, en tout cas, les 
offres de collaboration à ce que 
l'establishment socialiste compte de 
professionnels de l’audiovisuel. On 
peut alors croire que sa stratégie est 
déjà fixée. Sachant sa nomination 
mal acceptée dans les allées du pou- 
voir, M. Guilbaume ne cherche-t-i 

à «tester » les plus hautes auto- 
rités de l'Etat, à recevoir de l'Elysée, 
de Matignon ou des ministres 
concernés le signal qui lui indiquera 
le chemin à suivre pour que la hache 
de guerre soit enterrée? En ce 
moment, tout cas, le signal ne 
vient pas. 


Une absence 
de directive politique 


Care rer Map 
1 


le président de la pépudtique se 
montre ferme et déterminé. ! 
question d'intervenir. Pas question 


d'interventionnisme, « Je ne veux 

m'en méler, &it-1 à l’un de ses 
amiliers. Personne n'a à exprimer 
de volontés ou de souhaits en mon 
nom, » Une mise en garde qui 
plonge les professionnels socialistes 
dans l'incertitude, bride les initia- 
tives, amplifie les craintes que cer- 
tains nourrissent déjà à l'égard de 
M. Guilhaume, étouffe dans l'œuf 
toute velléité des cabinets. + MT 
Jean-Louis Bianco, ni Gilles : 
Ménage, ni le k ne m'ont 
donné le plus petit indice sur leurs 
désirs ou leurs intentions », avoue | 
aujourd’hui l'un de ces grands 
commis sollicités, alors prêt à sauter 


le pas. Mais faute de feu vert, il se | enlever La 


retranche dans un mutisme dont | 
M. Guilhaume se lasse. Ses appels 
du pied cessent Premières incom- 
préhensions. Premiers échecs. ἱ 

Οδιξ saltimbanques, tout ne va! 
pas non plus pour le mieux pour le 
président commun fraîchement 
nommé. Nombre de ceux sur les-| 
quels il comptait vraiment refusent , 
l'aventure. De Pierre Wiebhn à Phi-: 
lippe Gildas, en passant par exem-, 
ple, par deux des plus récentes 
défections, celles de Michel Thou- 
louze et Pierre Dumayet. Problèmes 
de salaire parfois, mais aussi pro-: 
blèmes de définition de et de! 
partage des iltés, deux! 
données i lorsqu'on vient ' 
du privé. 


« Très vite, raconte l'un : 
d'eux, j'ai eu le sentiment que Phi! 
lippe Guilkaume avait une idée sur! 
dout, bätissaït les grilles dans τα" 
ste et n'avait aucune intention de | 
déléguer. » Ressurgissent jci les ; 
craintes à l'égard d'un homme uia: 
détruit l'organigramme de la SFP, | 


C'est alors que M. Guilhaume va 
abattre son jeu et réussir — espère- 
ΤῊ] — un coup de maître : convaincre 
des personnalités suffisamment de 
gauche pour couper le pied à toute 
critique de la majorité. suffisam- 
ment « francs-tireurs » pour n'être 
pas obligatoirement en ligne directe 
avec les pouvoirs publics et, enfin, 
suffisamment inexpérimentés pour 
ue pas faire de l'ombre au président 
commun. 


Perfidie 

« La perfidie est totale, s'exclame 
ce hiérarque du PS. Avec ces nomi- 
nations, il « mouille » l'Elysée, qui 
n'y peut mais, désigne des gestion- 
naires pris hors du sérail mais qu'il 
enverre au front en cas de conflits 
sociaux. Il les « marque » avec des 


adjoints qu'ils n'ont choisis. Les 
conflits sont inévitables que le pré 


sident commun arbitrera, tout- 
puissam. Et nous ne pouvons rien 
faire. » 

Les socialistes qui pouvaient espé- 
rer peser sur les délibérations des 
conseils d'administration des 
chaînes — qui doivent encore entéri- 
ner les chaix de M. Gaillard et de 
M Alduy, destinés à devenir les 
directeurs généraux mandataires 
RS se 

possil lorsque 

est un ancien de l'Elysée et 
l'autre ancienne collaboratrice du 
premier directeur de cabinet de 
M. Pierre Mauroy ? L'Elysée et le 
cabinet de M Tasca partageaient, 
jeudi, le même sentiment de fureur. 

Reste que deux affaires, déjà, 
viennent ternir ce si bel ordonnance- 
ment. Et font s'interroger sur les 
capacités du président Guilhaume à 
ne pas se contenter d'une politique 
de « coups * pour embrasser une 
gestion à plus long terme. Le para- 
chutage de M. Gaillard à Antenne 2 
a déjà suscité des réactions néga- 
tives — dans une chaîne plutôt anes- 
thésiée, — et l'arrivée de M. Elkab- 
bach à FR 3 s'annonçait 
extrêmement périlleuse. Ne parlaït- 
on pas déjà de menaces de démission 
spectaculaire de hauts responsables 
de la chaîne et d'un risque plus 
généralisé de déflagration ? 

Avec l'aléa de ces nominations 
surprises et à rebondissements, 
M. Guilhaume a déjà mis crüment 
ea lumière les risques qu'il prenait. 


PIERRE-ANGEL GAY. 


Mre Dominique Alduy : 
Une « câblée » énergique 


Energique. Mr le directeur 
général de FR 3 n'est pas femme 
à se laisser impressionner facile- 
ment. À quarante-cinq ans, la 
regard et le verbe directs, Dori- 
nique Alduy a l'habitude de déci- 
der, et un caractère entier. Assez 
pour s'imposer dans les cénacles 
masculins de la Caisse des 
dépôts, où elle est entrée en 
1983, suivant ainsi le nouveau 
patron de la Caisse, Robert Lion, 
qu'elle cétoyait déjà de 1981 à 
1983 au cabinet de Pierre Mau- 
roy comma chargée de mission 
pour la politique sociale. 

C'est à la Caisse qu'elle va 
découvrir la télévision, les substi- 
lités des achats de droits ou des 
fisisons par satellite, en présidant 
depuis 1986 aux destinées de 
Communication Développement, 
filiale chargée des réseaux 
câbiés. Dans ce secteur du câble 
aux pertes encore lourdes, son 
casqua de cheveux bruns coupés 
court est vite devenu aussi fami- 
lier que redouté : eïle affronte 
sans les rivalités 
internes, les bras de fer avac 
l'administration des Télécom, les 
récriminations des élus locaux. À 
leur contact, elle perfectionne un 
redoutable sens politique et une 
bonne connaissance des subti- 
lités régionales, qui ne pourra 
être qu'un atout à la tête de 
FR 3. 


Energique et politique, ἰδ 
diplômée de Sciances-Po, de 
Sciences-Eco et de l'université 
de Pennsylvanie est étiquetée à 
gauche. Mais elle est suffisam- 
ment politique, justement, pour 


Les réactions 


Φ Au RPR : M. Jacques Bau- 


« Le pouvoir s'efforce de reprendre 
les rênes de PL rer public -et 

que les nouveaux US = SerOnt 
lus des responsables dociles que de 

Eos administrateurs impartiaux ». 


Secrétaire national é de la 
communication au RPR, M. Domi- 
nique Perben a déclaré sa part 
que « les naminations de deux mili- 


tants socialistes aux postes de res- 
ponsabilité à Antenne 2 et à FR3 
manifesteraient l'incorrigible 
volonté d'ingérence du pouvoir 
socialiste dans les médias, 
L'ncroyoiie cui: du gouvernement 
ét son pro) is pour les 
Jessionnels de T'asdiopiouel el les 
téléspectateurs ». 

Ke Au Front magonal + aa 
du Front, «.… M. Guilhaume est 
l'otage du pouvoir -. - Avec ces 


ne pas dépendre d'un sourant de 
parti. 

De 1972 ὁ 1981. sa carnère 
est placée sous le signe de 
l'urbanisme, d'abord au munts- 
tère de l'équipement, PUIS δὼ 
secrétariat général des villes 
nouvelles et au Commissariat du 
Plan, tous lieux où s'ébauchemt 
des réseaux de hauts fonction- 


naires ambrtieux Qui VONT esssr 
mer dans la réovblique mitteran- 
dienne. Femme cu directeur 
général de l'Etablissement publie 
de la νι! nouvelle de Saint- 
Quentin-en-Yvelines {et donc 
belle-file du sénateur, maire de 
Perpignan, M. Paul Alduy. ax- 
socialiste, devenu UDF}, Domini- 
que Alduy est une inconnue du 
grand public, maïs pas de la gau- 
che gestionnarre. 


M.C. ! 


nominations, l'Etar devient encore 
un peu plus sacialiste er accroit la 
menace de totalitarisme larvé qu'il 
fair peser sur les Français. » 

Φ Au PCF : Pour M. Pierre Blo- 
tin, membre du bureau politique, 
«l'ensemble du service public se 
trouve de plus en plus placé sous la 
coupe du PS et de l'Elysée », « Cer- 
tains om prétendu que M. Guil- 
haume érait « indépendant du PS ». 
La réalité est bien différente », à 
ajouté M. Blotin, selon lequel il 

agit d'une + mainmise sur le 5er- 
vice public de l'audiovisuel, réalisé 

ar ce qu'il convient d'appeler 
« d'Etat PS ». 


Φ Chez les jeunes giscardiens 3 
« À l'arrivée de Philippe Guil- 


kaume, l'audiovisuel a eu sa chance 
au grattage. Mais avec ces nomina- 
tions, il rdu au tirager. a 
déclaré M. Ki Marchand. pré- 
Sident des Jeunes pour la démocratie 
française, 


Luttes de pouvoir au sein de la Cinq 
de donner prise aux soupsons | MM, Berlusconi et Seydoux affrontent M. Hersant 


à son représentant, M 


Si aucun des actionnaires de La 


d'administration, confirmer ou infir- 
ces informations, Γ hère 
fébrile qui règne -quatre 


mois 

Luc "est ainsi 
que M Fine Chauvet, ancien 
directeur de la Mission câble, puis 
res ne du développement 
au au groupe 
. Bertrand Delcros, 


Officiellement, il s'agissait pour 
eux de er le lancement de la 
chaîne sportive sur le satellite 
TDF 1, dont M. Seydoux est action- 
maire aux côtés d'Antenne 2 et de 
FR 3. Mais ἢ est fort possible que 
leurs compétences soient aussi desti 
nées à servir une nouvelle gestion de 


le Cinq. 
Daos le même temps, MM. Sey- 
doux et Berlusconi ont appris une 


τὸ Leservice télématique 
“expert de l'emploi dés cadres 


tratif de Paris vient de reconnaître 
Icur droit à une indemnisation pour 
l'ancienne concession de le cin- 
quième chaîne. Le gouvernement de 
M. Jacques Chirac avait en effet 
annulé par décret en 1986, la 
concession attribuée pour une durée 
de dix-huit ans aux deux hommes 
par le précédent gonvernement 


et un expert est désigné pour évaluer 
le momant du préjudice. M. Berlus- 
coni, qui possédait 40 % du capital 
de l'ancienne Cinq, s'est félicité de 
gare à er Se Lee selon lui, 
quelque 3,7 milliards 

de francs. Avec un tel trésor de 
Len une ee contre M. Her- 
τ une rel vigoureuse de la 
gi deviennent plus qu'envisagez- 


JEAN-FRANÇDOIS LACAN. 


CRETE 


RENAUT 


“a 


τὸ 


FRE το ἐξεῖκας Loge 
τ το το 
On OLA ne Pr OUR 


ΓΝ 


| 


ess Le Monde Ὁ Samedi 16 septembre 1989 25 


ξεφ 1": 


1 Primevère ce ORDIS 


LES CHOCOLATS TRÈS CACAQ RETIC 5.Α. 


EDEGGED a ΕΞ ΌΣ ΕΣ ΣΕ 
Ρ ἌΝΙΒΑς pri MERUN GERIN »» Ξ ἣ 
ΘΙΩ͂ΝΕΙ ΞΡ. "ιν | 


᾿ > . MSZ ATAL. Consnltamis 
τὰ τ Γ e LA DYNAMIQUE ATAL 
oe «Ἑ IC, UN AVENIR D'AVANCE SODERAU 
τ à Eu: Ϊ 


EXON 
CHEMICAL 
Mardi 19 daté mercredi 20 septembre - 

SUPPLÉMENT  ! 
ÉCONOMIE — EMPLOI — FORMATION À 


Recherche du deuxième emploi 


pour les jeunes diplômés 
INGÉNIEURS, INFORMATICIENS } 
INGÉNIEURS COMMERCIAUX... } 

à Ces entreprises vous proposent 
32 pages d'offres d’emploi 
dus e LE Votre rendez-vous SECTEURS DE POINTE } 
gr dans ce supplément : 


ILE diffusée mp le quotidien 
sans ément de prix 


ee HEWLETT 
: PACKARD 


SAE 


FH Fiat, 


ET VA ΒΒ fe - 


Tr EE PP ER A κα SA CET A LAN ἐδ Τὰ 


2 ὃ 
Ὁ Le Monde @ Samedi 18 Septembre 1989 ec 


Le Monde 
L'IMMOBILIER 


REPRODUCTION INTERDITE 


MARAIS EXCEPT. Duplex 
Très bei imm. Co 


“MEET 5 


Bon imm. 5/square calme, 
ie entr. σία. ἐξ. 
chti, conral india. 
RTL BUE DES MARTY! 1 PASTORI, 42: 
Ι 


Ven.-Sarm.-Dim., ΟΝ 


25 APPARTEMENTS TRÈS SOIGNÉS 


AU PIED DU TELEPHERIQUE DE L'AIGUILLE DU MIDI 


LE MORGANE, 


A CHAMONIX MONT- MONT-BLANC ἢ 


1035-4807m 


Dans un beau domaine Ρ 
| maison 2 piéces tout eguigée. à proximité g2 
. de Port-iiaria, de la Grande Place : Hauts-de-Seine 


ΟΞ | Gescommeres. :-. --. - 
“ aaseremens PROCHE SCEAUX 


EXCEPTIONNEL. Vénteble 
maison αὐτοῖς, Lu rm habi- 


"' = en a 
Bon documentanon sur QUIBERON 


ou 48-24-93-33. 
Nom 117, bd Θόπότο και. 


Acrasse 

D τὸ com. Re MEUDON 
Te Bu. Es RE αἱ, 4 AY. CHATEAU 
66, CHAMPS-ELYSEES - 75008 PARIS 3 ᾽ de - ἧτο 


Imaginez un monde 
où toutes les offres d'emplois 
correspondent à 
votre vraie valeur. 


Cours led Ὄ: DOMICILIATIONS 
δ méthode Anande. Constitution de sociétés et 
43-64-00-83 ᾿ tous services 43-66-17-60. 


L'ÉCOLE ET LA VELE Qu 47 NEO ES. 


rus Danislle-Casanova É 
7500! Paris. TL : 42-81-72-96 THEATRE 


PETITS EFFECTIFS F 
ων ποτ, ΤῸ MÊME > RECHERCHONS 
PROPRÈTÉ , DOMAINES. 


As Res EE 
COURS D'ARABE 
κῶς 
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nécessite | INTERNATIONAL 


Arme τνς cccaauer| DE FORMATION 
Faomes|  EUROPÉENRE 


18 παρε. à 
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de once Por: | quest 
Pors {2 ou tél 43- ἐπ πὶ La re ΑΓΒ Δ. 
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Le Carnet du 


onde 


Naissances 
— Lasrence BACHMAN-TRONEL, 
et Autouin 
sont heureux d'annoncer le naissance de 
Elie, 


le mardi 12 septembre 1989, à Paris. 
— Madeleine SNYERS 


Philippe BRANDILY 
ont le joie d'armoncer la naissance de 
Peu, 


le 11 septembre 1989. 


7, rue des Deux-Ponts, 
75004 Paris. 


Décè 
— Les docteurs Jacques et Clande 


Bettard, 
ont le regret de faire part du décès de 
leur mère, 


Suzanne BATTARD, 


le 12 septembre 1989. 


3, rue du Vieux-Colombier. 
75006 Paris. 


lapski, 
ont la douleur de faire part de la mort 


de 
Με Robert BLANCHERIE, 
née Marguerite Debidour, 


survenue le 3 septembre 1989, à Sarlar 
(Dordogne). 


Elle ἃ été inhumée le 5 septembre, à 
La Roque-Gageac, auprès de sa fille 


France MOINEREAU, 
et de son mari. 
Cet avis tient lieu de faire-part 


Marie-Sophie, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Jacques Valéry BOURCIER, 


dans sa quatre-vingt-seizième année, le 
13 septembre à Paris. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Dinerd. Paris. Saint-Germain- 
en-Laye. Clermont-Ferrand. 


ont la tristesse de faire part du décès de 
M Maurice GERMAIN, 
née Jeamue Jamet, 


surven le 8 septembre 1989, A gr 
dans sa quarre-vingt-dixième année. 


EXTRAIT D'UN JUGEMENT 
RENDU PAR LE TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE VER- 
SAILLES, LE 30 MARS 1987. 
CONFIRMÉ PAR ARRÊT DE LA 
COUR DE VERSAILLES. LE 
8 DÉCEMBRE 1988, DANS UN 
IGE OPPOSANT SOCIÉTÉ 


Remerciements 


- Mr Locies Juguet, ἢ 
Car ΠΕ ΠΤ 
DE cn bemtrere Ses deux x Ses Frédérique οἱ Ré. 
ἈΞ fa # Se æ de spas et d'affection qui 
rte τ re δαὶ témoi à la suite du 
εἰ gaécs 
ont ia ane es 
docteur Laci | M. Charles ZVIAK, 
En ty individuelie- 
officier de la Légion d'honneur et ne pouvent 3 répandre À 
ΝΣ qui se sont associées à leur peine et les 
εἰγὶ τομαὶ κῃ Le prient de recevoir l'expression de leur 
a RES DER ΝΗ reconnaissance. 3 
survenu dans sa | Anniversaires 
oh C sa quarre-vingt-unièrse Anniversaires 
k k τὰ Ε — Hyaunan, le 11 septembre 1988, 
Les obsèques ont eu lieu en l'église de | 
nee ας pe | Raymond KAHN 
D om αν αῦθαεν 
- Me Maurice Tubians, | nous quittait. 
| 8% qui l'ont commu et aimé 
ein Michel et Michèle Tubinna nu 
ex leurs fils Julien et Frédéric, aies ane pensée pour lui 
filles, Isabelle et Elèns, Hilda, Bruno et Didier Kabn. 
“Lawrence biana, < | 22 bis, rue Jouvenet, 
Ce Tee | 7S016 Paris. 
D ne = 7 
εἰ leur fille Anna = = — 
Μ᾿ οἱ M Μεχῖσιο Tublans, | Il ya on an disparaissai 
τ 3 M. Gabriel NASZALYL 
enfants et ᾿ 3 A 
Les fau de Me Fernande Bliah, ! volontaire en 1939. 
Mw Marica | Une pensée st demandée à tous ceux 
am qui l'ont connu εἴ 
Me Gerald Allée 
_ [y a six ans, le 16 septembre 
ἘΜΞῃΞ{| ᾿ ἔ 1983, 
ont ia douleur de faire part du décès de ; ce LS 
=. a | disparaissait à l’âge de vingr-neuf ans. 


Messes anniversaires 


obsèques auront lieu le tundi ! κπ Pour le septième amiversaire de la 
RE SE ee | disparition tragique de 


survenu le 13 septembre 1989. 


Bachir GEMAYEL, 
On se réunira à Le porte da : président de la République Hbanaise, 
cimetière, 3, boulevard À et de vingt-trois 
Paris-l4s, à 14 heures. de ses compagnons de la Résistance. 
Pas de couronnes. ne messe commémorative sera célé- 
! brée par Mgr Pierre Harfouche, vicaire 
85, boulevard Pasteur, ; patriarcal maronite en France, le dimsan- 
75015 Paris. 1 Che 17 1989, à 11 heures, ἐπὶ 


; Féglise Notre-Dame-du-Liban, 15. rue 
- M= Hélène Vimot Angiviel de ! : d'Ülm, Paris. 


La Beaumelle, i De la part de à 
ες Mes Bachir Gera 
| se enfants, ' Ftdoss ent ᾿ 
Nathalie V ἱ Forces ᾿ἰδαπαῖφες 
Deiphine εἰ Michel Pinean ENS es Ὲ 
et Antoine, À France. cr 


M. et Me François Angliviel de La : Soutenances de thèses 
Beaumelle, i DE HAT Ve Ur ΤΗΝ 


à ἕ TR ge | 


Marie et Brandiro Brendiloni à M. 


Mu Sylvie Angliviel de La | 
umelle, 


M. «Me Laurent Angiiel de La ! | CARNET DU MONDE 
Beaumelle, PR 


et leurs fils David et Benjamin, 
ont la douleur de faire part de la mort insérés 
de leur mère, belle-nèrs, a "LE JOUR MÊME 
arrière-grand-mère, 55 nous parviennent svent 9 h 30 
δ siège du journal, 
Cécile er. ὅδε Hntiens, 75427 Paris Cedex 09. 
ANGLIVIEL de LA BEAUMELLE, Téex MONPAR 650 572F. 
née Browne, Télécopieur : 45-23-06-81. 
dans sa quatre-vingt-sixième année, le Tarif de la ligne H.T. 
ἐπ cspranre 1969, à Far. 
er ed mer ἃ δι 6 ΘΕΙδεεῦο 
dans in plus stricte intimité en l'église 
réformée de l'Orstoire du Louvre. facturées sur le base de deux Agnes. 


. ᾿ Les lignes en blanc sont obägatoires 
L'inbumation a eu Heu ἐνὶ ù 
v aux Angliviels, et facturées. Minirum 10 lignes, 


‘Atles-75019 Paris &Q 08 10 30 demeco 


LA MAISON ERREDIECI S.P.A. 
CRAVATES 


Est la seule à pouvoir fabriquer et diffuser, 
sous licence exclusive jusqu’au 
31 décembre 1989, des cravates avec la griffe 
Yves Saint Laurent pour la France. 
Elle rappelle que toute production ou mise 
en vente, par d’autres maisons, de cravates 
griffées Yves Saint Laurent, avant la date 
du 31 décembre 1989, est abusive et lèse 
ses droits d’exclusivité. 


UE dE: 
ER, 
πὶ TT | + 


ΠΝ 


ΓΝ 5' Avec une hausse des prix : 
es pour le mois d'août de’ 0,2%, : 
πὰ ἢ l'inflation en France a atteint 
3,4%. en glissement annuel, : 
tandis que les prix de {a viande 
de bœuf flambent flire ci-: 
dessous). πα Le confiit chez Peu- 
geot se durcit.et divers mouve- .. 
ments revendicatifs . .se . 


page 28). 


RSS à 3,4% en rythme annuel | - 


. L'indice des prix à fa consomma- 


mentaires qui ont entraîné 
la Sn de. 


La hausse de certains tarifs 
publics (celle de 3% des tabacs 
1 ue, entrée en vigueur le 

7 juillet, celle de 2,5% 


Mt τὸς Ἢ | Findice des prix à la comommation 


Prix à a consommation Crédits’ ee 

… ‘aux particuliers 
… Décélération au cours 
“du premier semestre 1989 


ports at télécommunications 

montation, les prix ont reculé |: 
{respectivement — 0,3% at ᾿ 
- 13%) re 


SOMMAIRE 
développent en Alsace: flire - 
5 Prévoyant : 
- 1700. suppressions d'emplois, 
le. pétroller britannique BP 
ες lance une restructuration de . 
:Son ‘secteur exploration- . 

production. {lire page.30). Air . 
: France et Lufthanss δι se Fiancent 


L «τὰ d'abord une chute 
‘marché de La viande. 


"Ἔ 0, 5% en ΡΈΕΙ au mois d'août 


La forte hansse du prix de la viande de bœuf 
᾿ est Ja conséquence des quotas laitiers européens 


fuel {+ 3,9 % 
ÉF23 Re μαι 2% 


par rapport à 
;. de 6,7 % par rapport à août 1988. 


pour faire face à la concurrence 
européenne et asiatique (lire ci- 
contre). M Après une progres- 
sion en volume de 8,5% en 
1988, fes échanges mondiaux 
de marchandises devraient à 
- nouveau fortement augmenter 
. cette année selon ls GATT fire 
page 29). 


pd nome hd 


munaviaise afin d'enrayer À hausse 
sans vasser les pr »° 81 les s100kS 


; 


français sont au plus bas 
. (5000 


,‘i en va autrement 

es réserves de viande ouest- 

allemandes, qui atteignent 
100 000 tonnes. 


La responsabilité des bouchers et 


en τ mpnaai » 
pres ra τς 
toute responsabilité des éle- 


Matières premières 
importées 
Légère diminution 
du coût pour la France 


Le prix des matières premières δ 
mentaires 8 baissé de 6,4 % en août 
par. rapport à juillet, et de 23,2 96 


. Par rapport à la as période, 


l'année précédente. Le prix des 
matières premières il 


Juillet 
%on de 4,8 % per rapport à août 
1888. ΄ 


pour faire le pont entre 


ἐπ =" Supporter uné charge exceplioanele d'epiation, ΕΘ ΜΟΙ une opporinité fiancer uni nouvel investissement: 
“io Ps ναι on qu et lg ml de δ τιὦ 


CC Gen NE ne 


| Rien de tel qu une ligne de crédit permanente 


vos échéances et les règlements de vos clients. 
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TRANSPORTS 


Face à la concurrence européenne et mondiale 
Les fiançailles d’Air France 


Ce n'est pas un mariage. Il n'y 
ni dot, ni serment de fidélité 


thansa ont décidé de rapprocher. 


cée ph personne, mais 
qu'elle Stait ἐρσεπ τα, τονε τ σωστὸ 


D RE τ στε groupe 
Depuis 1987, Lou ee ao 
de réserva- 
tions, dans le d’Amadeus. 
Depuis l'an Fig cles ont 
fondé une fibiale commune, Euro- 
berlin, qui Eu ser Berlin aux autres 
emandes grâce à 


nor do 15 Commission de 
Bruxelles. 


MM. Attali et Ruhnau et leurs 
directions ont décidé d'aller plus 
loin... tout en restant concurrents. 
Ils sont tombés d'accord pour 86 
réunir deux fois par an, afin de 
faire le point sur la coopération 
entre feurs deux entreprises. 


tête, figure la restauration 

aérienne, Les 

vair et Lufthansa Service GmbH, 

“αἱ Pr créé une société com- 
ise, LSG-Servair, 


néerlandaise, 
au 1 capital de 300000 F. En 
beu, Aür-France et Luf- 


que leur Limité reafun : 


ΓΤ 


et de Lufthansa 


aérien régional, ‘les partenaires 
développeront les fréquences et 
les réseaux, au besoin en recou- 
rant à de plus petites compagnies. 


élèves-pilotes 
mix (Arizona), où le ciel toujours 
bleu a conduit Lufthansa à entraî- 
per ses futurs navigants. Enfin, les 


ἘΣ το τ ΘΑ Los AL, 

d'une autre compagnie pire 
Delta Airlines, et Japan Air 

New Zealand — cha- 


rence pour une formule de coop£- 
ration qui permet aux associés de 


conserver leur personnalité, tout 


en travaillant de concert. 
L'alliance signée le 15 septem- 
bre a d'autant plus de chances de 
durer qu'elle est conclue entre 
deux entreprises de taille voisine, 
animées par une même idéologie, 


122 appareils, emploie 

600 personnes et transporte 
chaque année 14,7 millions de 
passagers. Lufthansa dispose 
d'ane flotie de 157 avions, 
emploie 40 600 personnes et 
19,3 miliions de passa- 


privatisée 

musclée par le rachat de British 
Caledonian et qui cherche à pren- 
dre pres sur le continent en 
ἃ belge Sabena de lui ser- 

vir de cheval de Troie. On 
dire, d'ores οἱ déjà, que ces « flan 
Fram centre ad 
lièrement dans un monde aérien 
où il était surtout question jusqu’à 
hagocyter le concur- 


présent de pl 
rent. 


ALAIN FAUJAS. 


® Vors un accord Crédit 
foncier-Groupe Maison fami- 
finie. — Le Crédit foncier de France 
(CFF) et le Groupa Maison farniliaie 
{GMF) de Cambrai (Nord) us 
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Malgré les appels de M. Jacques Calvet La 23: mesure du plan emploi es 
Exonération permanente 


Les usines Peugeot de Mulhouse et de Sochaux 
s’installent dans la grève 


Les appels de M. Jacqnes Caivet à La 
«solidarité », au < consensus » et à la «ici 


eux). Ils estiment par ailleurs que Ia produc- 
tion, réduite à 40% de La normale jeudi, 
devrait être encore inférieure le 15 septens- 
bre. 


Péventualité d’ane sortie 

än conflit s’éloigne. Π n'est plus 
question Bytes rencontre syndicats- 
et Foccupation de la chaîne sæ 


Blondel, secrétaire général de Force 


du climat social » dans le groupe. « Je 
Sels confiance aux travailleurs PSA. 
a-t-il déclaré, car ils savent que si les 


laponais, 
salariés à « fire preuve de [1 
consensus er de lucidité pour l'avenir ». 
Le patron de PSA, qui se défend de 
pratiquer «un chantage», 95 
<br, Pom Où nous 
ἴακοιι a 15 » qui « fait un peu fré- 
nos concurrents 


, c'est la 

Paire lues 
Glen pe orrees 
[salariales], puisque je 


tion et individualisarion 
était de 4,4 % pour 1989 ». 


REPRISE er VAE 


nouvelle (_.) de | ἃς 


yages 
Gaz (ATG) de Belfort trois jours 
durant, blocage du centre 
Mercedes-France de Molsheim 


Déclenchés indépendamment les 
uns des autres, ces conflits sont pro- 
δαβέξανεαι Die à μὴ Ce que 
culier : le taux de chômage de 
PAlsace (6,3 %) est un des plus bas 
de l'Hexagone et les demandes 
d'emploi y ont reculé de 8 % en un 
an Toutefois, ils paraissent égale- 
ment témoigner que, dans le secteur 
privé, les salariés sont de plus en plus 
sensibles aux questions salariales. 


En outre, Le proximité de PAlle- 
magne et de la Suisse, où vont cha- 
que jour travailler nombre de fronta- 
liers, vient renforcer ce sentiment de 
frustration car, dans ces deux pays, 
Îes rémunérations sont plus élevées. 


A Belfort, ATG (980 salariés) a 
repris le travail le 14 sep- 
tembre après trois jours de grève non 


duelles + Le compte n'y est pas» 
estime pourtant M. Daniel Brunet, 
délégué CGT. 

Au centre de livraison de 
Mercedes-France, à Molsheim 
(Bas-Rhin), où les véhicules 

ων sont τοῖς eu 
conformité avec les normes fran- 
çaises, la majeure partie des 
320 salariés réclame une augmenta- 
tion uniforme de 800 F, en plus des 
25% ps générale déjà 


pplémentaires que le gou- 
vernement s'apprête d'ailleurs à 
encadrer plus strictement. Chez 
chez ATG comme chez 
Mercedes-France, le travail le 


ἹΜαΐμοιξε, αὶ ΣῪ αὶ PRE 
cale mais un «comité d'organisa- 
tion» sans référence à quelque 


τος document portant pour seule en- 
Wie Lepesimeld MTU 


des charges sociales pour l'embauche 
des chômeurs de plus de cinquante ans 


Contrairement à ce qui avait 
été annoncé, le plan emploi 
arrêté en conseil des ministres le 
13 septembre ne comportait pas 
vingt-deux mais viagt-trois 
mesures. La dernière n’est pas la 


Personne, à la sortie du conseil 
lors de son dis- 


TF1, rer ar à 
tion. Et pour cause. L'ultime arbi- 
trage est intervenu Je 14 septembre 
dans la matinée, et les dispositions 
techniques ne sont pas encore arrë- 
tées. Dans les cabinets ministériels, 
les conseillers s’agitent pour en défi- 
air les modalités et, plus encore, 
pour trouver les parades à de possi- 
bles abus. On peut toujours imagi- 
ner, en effet, que des employeurs 
chercheront à licencier un salarié de 
quarante-neuf ans, forcément plus 
coûteux dans ces conditions. qu'un 
chômeur de cinquante ans. 

La façon même dont la décision a 
ἔϊέ prise pour ce complément inat- 
tendu au plan emploi est significa- 
tive. Pendant tout l'été, l'idée avait 


.| circulé, mais elle avait été écartée 


en raison de son coût et surtout de 
son caractère trop audacieux. 


Il aura fallu une discussion sur ce 
pornos 
blique et le premier ministre lors de 
leur traditionselle rencontre avant le 
conseil des ministres, mercredi 
matin, pour que les obstacles soient 


faire adopter cette proposition 
séance tenante. Ce qui fut fait, après 


Reprise Argus + 5000Fdevotre 
véhicule si vous le possédez 


depuis au moins 6 mois pour 


tout achat d'une Renault Super- 


‘ cinq. Conditions générales Ar- 


consultation de M. Jean-Pierre Sois- 
son, notamment, ravi de l'aubaine. 


de cinquante ans sera acquise si le 
bénéficiaire est inscrit à l'ANPE 
comme demandeur d'emploi depuis 
plus d'un an. Elle durera aussi long- 
temps que son nouveau contrat de 
travail et, pourquoi pas, jusqu'à son 
départ normal à l'âge de la retraite. 


3 milliards 
de francs 


Toutefois, la vingt-troisième 
ae surprise a été adoptée à titre 
et fera l'objet d'une 

évaleation à l'issue d’une période de 
trois ans avant d'être renouvelée 
pour de nouveaux bénéficiaires. Il 
faut dire qu’elle coûtera cher. Envi- 
ron 600 millions de francs, estime-t- 


pourrait 
quarante mille personnes — et 
jusqu'à 3 milliards de francs par an 
quand elle sera à plein régime. 

t, on compte en effet 
deux cent dix mille persounes qui 
correspondent aux critères et qui 
pourraient profiter de La disposition. 


Quoi qu'il en soit, ce nouveau dis- 
positif améliore nettement l'ensem- 
ble des formules arrêtées dans le 
cadre de ἴα lutte contre l'exusion 
et s'adresse à une population parti: 
or gr of 
quante ans, souvent victimes de 
licenciements de « permutation ». 
où un jeune plus qualifié vient rem- 
Less festin er 
et qui __ leur carrière profes- 


sionnelle s'interrompre prématuré 
ment. ἢ s'agit t d'infléchis des prati- 
ques de gestion du personnel qui 
aboutissent À des drames sociaux et 
bumains. Au nom de la théorie de la 
« discrimination positive », le gou- 
vernement et, en l'occurrence, 
M. François Mitterrand, veulent 
introduire un avantage significatif 
qui rétablirait l'égalité des chances à 
l'embauche. 


Spectaculaire, bien adaptée à une 
situation préoccupante, la mesure 
surprise du plan emploi 1989 pose 
cependant ἡ 


les employeurs de chômeurs de plus 
de cinquante ans, la pression va 
devenir forte sur les salariés « nor- 
maux » du même âge. D'autres 
situations délicates et à d’autres 
PH serres mio 

des exonérations temporaires, il sera 
de plus en plus difficile de revenir 
sur Ces avantages momenianés. En 
poussant La logique, c’est le poids 
des charges qui risque de devenir 


τον μαμδ' σεν Ἀ 


πῶ sosrii ὅγ 
vie spa US 
EL à ὑρὰ 


gus. Diminuée des charges et 
frais professionnels et des éven- 
tuels frais de remise à l'état 
standard. 

- Offre réservée aux particuliers 


INTERMARCO 2 


τ 


concernant les V. P neufs. 


appellent « 7* on des 
πὶ « a 
pis ans Flat d 


InCsures 
à précariser l’em 
ce Gare de ΤΣ ΖΗ à 
es exOnérations d 
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ταιίοῦ porn | La concrttion | COMMERCE TERNATIONAL. OR ἢν, Σ © AFFAIRES 
ἢ Rte Le rapport annuel du GATT | Framatome s’associe 
La «prime Ὁ à Babcock and Wilcox 
Sec La progression des échanges mondiaux dans le service nucléaire 


sera négociée τ devrait être aussi soutenue cette année qu’en 1988 | rs=siome οἱ Panooct and A l'avenir, als déreioppens de 


ως ont décidé d'unir leurs nouveaux 
avec M. Durafour . | εμλλιοῖὰ quelle avait 666 d'abord Hards de dollars, contre 2490 mil ef rm À mg forces dans le service nucléaire se a"des fn nent 
Tissue de entretien sance du volame du commerce tation, que le GATT attribue zations [..], de réduire le déséquili- | Jeudi 14 septembre, ils ont recherche développemen! 
M. ΑΙ ren pe mer diner Pis Line bre de sa balance des marchandises, | annoncé la création d’une filiale Fausone οἱ 2 Pabeoc ans : 
14 septembre, M. Marc Blondel a | lement atteint 8,5% Pan dernier, volume des ventes, ainsi ἴα gour la première fois depurs [9525 commune qu'ils déisndront ἃ ere nsc emplois és dem : 
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dans le monde entier ——— ------ - - Wilcox dans le domaine des ser Nuclear Power International 
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| {Variation en pourcentage 7 | : 5 a : . 
ἐπ DRE Fe Een τ : tant en France qu'à l'étranger. en 


propose J'inverse », "noté 
M. Blondel, Ἷ 


« Je ne crois pas qu'il y ait de 
de affirmé 
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lettage du régime de 
l'ntéressement dans 
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révision des classifications dans la | ce qui pousse les experts dn GATT à A l'égard de ces L' réal Dans le cadre de son dé, ent ÉCONOMIE et τ 
fonction publique eu commençant «ἴσος ms eu-delà d'une 5 de pays, le SATI souligne qu'il, ns-t-elle pas encore accru l'an der- GESTION, le CONSERVATOIRE NATIONAL DES , 
pue deux exceptionnelles pour les point d'évi- nier son la ARTS ET M organise un enseignement sous La ᾿ 

δ recrute au niveau bec. La ae aug br er LE qui auraient pour valeur ὅδ er Ki direction des professeurs J ONDOUX , et 

mondiale est peut-être «entrée marginaliser encore hausse , e URIEN, résen! éveloppements récents 
Quant À ut de db pa D grub ξτηγιαίεῖ ας τευ τὶ πιάτο, du le méga mire meurt de 328 miles de | | du scie dep élécommmanlealions τὲ pes Η 
re ur er πεν αν du commerce sur er prenez ro org em περὶ es ' 
cours auront lieu ue mercredi de à 

18 b 50 820 h 90 partir du 11 1989. 


. Les. pt  ος seront Sr au CNAM 
jusqu'au 30 septembre 1989 au 
292, rue St-Martin, 75008 PARIS - TE : 40-27-23-09. 
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Les AGF ont franchi 
le seuil des 5 % 
dans le capital 

de Ia Navigation mixte 

Les Assurances générales de 
France (AGF\) ont annoncé avoir 
franchi, le 11 septembre, le seuil des 
5. © de participation dans le capital 
de 12 Navigation mixte avec 
605 394 titres, a révélé la Compa- 
gnie de navigation mixte dans un 
communiqué, 

La compagnie d'assurances rap- 
pelle qu'elle détenait déjà 4,7 % et 
qu'elle n'exclut pas pour des raisons 
fiscales d'augmenter sa participa- 
tion jusqu’à 10 98. Néanmoims, elle 
rejette Loute possibilité d'OPA En 
revanche, la Société des Bourses 
françaises, organisme chargé du 
fonctionnement de la Bourse, décla- 
rait le même jour n'avoir toujours 
pas eté prévenue de ce franchisse- 
ment de seuil des 5 ἐξ, Ce léger ren- 
forcement de participation des AGF 
s'explique pas pour autant l'agita- 
tion persistante observée sur Ge titre 
depuis plusieurs semaines. Jeudi 
14 septembre. 472427 actions. soit 
près de 3 % du capital on été 
ëchangées sous la ion d'impor- 
tants ordres d'achat. 


e Accord Sicob-Comdex. — 
Un accord vient d'être conclu entre le 
Comité des expositions de Paris, qui 
e repris depuis le 15“ septembre le 
Sicob, et interfacs Group aux Etats- 
Unis, organisateur des Salons Com- 
dex, spécialisés dans la micro- 
informatique. ils vont s'associer pour 
développer sous l'enseigne Comdex 
Europe, une section du Sicob consa- 
crée à la micro-informatique. 


Tél: 41 136 588 ὲ - 


an 30 juin 1958. 


de forces qui s'esquissent, clors 
démocratique au Liban ? 


Également au sommaire : 


reportage de Florence Beaugé. 


Ricdscer. 


Banque Industrielle et Commereïale du Marais 


13. rue des Pvramides - [5026 Paris Uedes M1 


L. Conseil d'Administration de la BANQUE 
INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE DU MARAIS s'est 
réuni le il septemhre 19$8, sous la présidence de Monsieur 
Jdeun-Mare VERNES. avec pour ordre du jour l'examen 
des compres au 30 juin 1958 et la situation du Groupe. 
après dit cession par la SOCIETE CENTRALE 
D'INVESTISSEMENTS, sa société mère. de sa participabon 
dans la Compagnie Industrielle. 

Les résultats de Ex ΒΝ, tu 30 juin 149 sont en hausse 
sensible dans tous les secteurs d'acaivite. 

Le hénéfive net au 30 juin 1989 est de F 31.783.000 contre 
FSS91L000 pour le semestre correspondant de 1988. 

Le quate-part de la BI.C.M. dans les bénéfices de ses filiales 
séléve à ΡΠ ΠΟ au 40 juin 1989 contre F 2227 0H 


La SOCIÉTÉ CENTRALE D'INVESTISSEMENTS - qui 
détient la majurité du capital de la Banque - et Sa fliale la 
SOCIÉTÉ DE PARTICIPATIONS MOBILIÈRES ont cédé leur 
Participation dans la Compagnie Jadustrielle et la Compagnie 
Figanvière Victoire. Le prix à recevoir de F 6.418 MHIUUD et 
des erpluis qui en seront faits devraient dunner à l'ensemble 
du groupe ἀπὸ nauvelle dimension. 


diplomaïique 


REGAIN D'INTERVENTIONS 
ÉTRANGÈRES AU LIBAN 


Dans l'attente d'un règlement global au Proche-Orient, le Liban fait 
à noureau les frais des interventions étrangères où de nouveaux 
acteurs ertrent en scène. Alain Gresh décrit les nouveaux rapports 


paix dans la région. Maïs qui souhaite l'avènement d'ur régime 


9 WASHINGTON : Mhère et racisme dans la citadelle du pouroir, 

Φ PSYCHANALYSE et RECHERCHE de L'UNIVERSALITÉ : 
L'inconsaient à l'épreuve des neurosciences, par Heari Korn. 

€ LA POLITIQUE ÉNERGÉTIQUE : Dans l'impasse, par Arthur 


En vente. chéÆ Votre marchand de journaux 


| Les mutuelles détiennent 
la moitié du marché 
de Passurance auto 


Les douze mutuelles d'assurances 
françaises réunies au du Grou- 
pement des sociétés d'assurances à 
Caractère mutuel (GSACM) ont, 
e 1988, comme les nn préc 

ntes, gagné un point sur le marc 
de l'assurance automobile dont elles 
détiennent désormais 49,4 % (en 
nombre de véhicules particuliers et 
commerciaux). 


Avec plus de 10 millions de socié- 
taires, elles ont collecté plus de 
30 milliards de francs de cotisation- 
dommages, soit une progression de 
8,2 Φ ct une part de marché de 
16.7 %, alors que le marché de 
l'assurance-dommages n'augmentaït 
que de 5,5 % l'an dernier. En multi- 
risques habitation, où elles ont 
démarré plus récemment, leur part 
de marché avoisinerait les 40 %. 


En revanche, en assuranCe-vie, où 
les cinq filiales de mutuelles sont de 
création récente, les performances 
(3.8 milliards de francs de chiffre 
d'affaires) sont plus - modestes », 
reconnaît M. jacques Vandier, pré- 
sident du GSACM. en raison de leur 
système de distribution par des sala- 
rés moins formés et moins dispani- 

bles pour les produits d'assurance- 

vie que pour ceux de 

l'assurance-dommages. Elles ont 

notamment du mal à se mesurer aux 
filiales assurance-vie des banques 
qui ont, pour l'essentiel, contribué à 
l'explosion de ce marché au cours 
1 des deux dernières années. 
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Nombre de contrats : 14 865. 
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close en raison d'une fête 
nationale. Les opérateurs 
attendaient la publication, 
vendredi dans l'après-midi, des 
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ÉTRANGER 


3 M. De Kkwk confirmé 
comme chef de l'Etat 
sud-africain. 

4 Le Soudan deux mois et 
demi après le coup d'Etat. 


dre à Berlin-Est. 
6 Le Parlement européen st 
la situation en Pologne. 


5 M. Gorbstchev va se ren- | 10 La tete des élec- 


1989 ces 


tions sénatoriales. 
— «La journal d'un amateur » 
par Phäippe Boucher, 


L'OPA de Rupert Murdoch sur Metro Goldwyn Mayer 
Les films, nerf de la guerre audiovisuelle 


Comme Wall Street le pressen- 
tait, M. Rupert Murdoch est bien le 
mystérieux investisseur qui vient de 
lancer une OPA sur Metro Goldwyn 
Mayer/United Artists (le Monde 
du 15 septembre). La proposition de 
1,4 milliard de dollars (environ 
92 milliards de francs} lancée par 
Je née de de la Fox est destinée 
à contrer celle du groupe australien 
ὩΣ uintex qui CHE racheter 
GM/UA pour dot 
lars (le Monde de du 4 avril). 
Si M. Murdoch vient ainsi mettre 
à bas un accord avec Quintex qui 
devait prendre effet πε oprentre, 
c'est parc ue le magnst 
nn s el di de la presse et 
de la télévision sait trouver dans 
MGM/UA des trésors de pellicule, 
nited par exemple, a dans 
μὴν coffres plus de quatre mille longs 
métrages, dont des classiques 
comme Wesr Side Srory. Quant à 
MGM. son catalogue de films anté- 


exploités en commun, et depuis 
1985 MGM & produit plusieurs 
films rentables. Enfin, MGM/UA a 
Je catalogue vidéo de longs 
métrages inégalé dans le monde. 

Or M. M h a besoin de contrô- 
ler F'approvisionnement en images 
de deux de ses aventures les plus ris- 
quées, le réseau Fox et Sky FTélé. 
sion. Aux Etats-Unis, le réseau de 
télévision Fox tente de SHTPIANtEr 
aux côtés des trois 

works » ABC, CBS et bre Mais ti ΠῚ 
lui faut pour cela étendre se pre 
grammation (actuellement limi 
auelques soi per semaine) et 
soir de l'image de «trash televi 
sion» (télévision poubelle) que lui 


Les porte-parole officiels à Jéru- 
salem se sont refusés À commenter 
les informations de l'agence soviéti- 


que Tass selon lesquelles Israël a 
procédé dans la nuit du jeudi 14 sep 

Fembre À un nouvel essai de son mis- 

sile balistique Jericho-Il. D'après 

Tass — citant « des informations du 


Len Soviérique de la défense » 
ἃ fait une course « de 

qusique 1 300 km» retomber 
en Méditerranée « ἃ #00 km au 


rod. de la ville libyenne de Ben- 
αἱ». 

De précédents tirs du même mis- 
sile auraient eu lieu en mai 1987 et 
en janvier 1988. A plusieurs 
reprises, Moscou a dénoncé ces 


essais, estimant que le Jericho-[l 
pouvait porter une charge nucli 
et menacer les régions sud de 


fair l'article d'Alain Frachon, 
page 1.) 


(Ou comment réaliser des é économies 
se chiffrent à des centaines ou 
des milliers de francs...) 
Notez les prix de beaux tissus actuels — 
Chintz, facquards, Toiles, efc — dons des 
boutiques proposant des ἥξεις “griftés”. 

Comparez ces prix avec les prix Rodin, 
pour des tissus similaires (et porfois 
identiques) en stock. 
Vous serez stupéfuite de constater des 
différences de prix souvent énormes. 
Des qualités et des dessins superbes, 
depuis 70 F le mètre. 


RODIN ἢ 
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ont accolée diverses émissions à 
scandale. 


Ea Grande-Bretagne, M. Mur- 
doch perd régulièrement de l'argent 
avec ses chaînes par satellite grou- 
pées sur le satellite Astra, sous le 
nom de Sky Television. Après avoir 
rompu son accord avec Disney pour 
une chaîne enfants, Sky Television 
doit réviser à la baisse ses ambitions. 
Et elle devra surtout affronter au 

temps prochain le concurrent 

vision de fs a déjà fait une ample pro 

à Holl Autant 

ras avoir ΤΙ cr bat qui pour- 

raient servir de base à une nouvelle 

chaîne de Sky consacrée aux « clas- 
siques que panels CA 


Pour qui possède déjà 
mi sus Ὁ d'Hollywgod, la Fox, et a 
ivilégié l'intégration verti- 


£ale, M M/UA est donc une cible 
de choix. S'il réussissair, M. Mur- 
doch pourrait pourtant être amené à 
revendre des morceaux de l'empi 
MGM. Car le propriétaire actuel de 
80 % des actions, le milliardaire 


Kirk Ke sun garder 
(ou racheter api l'OPA) la partie 
production télé: le siège du 


groupe εἴ... te cn flou 
rugissant connu des cinéphiles du 
monde entier. 

M. Kirkorian est un familier des 
va-et-vient sur le capital de sa 
société. Rachetant il y 2 vingt ans 
MGM, lui adjoignant nited Artists 
en 1981, il revend MGM en 1985 
avant de 18 racheter (sans son cata 
logue) deux ans plus tard, Aussi les 
milieux financiers restent-ils encore 

es sur le bouclage de l'opé. l'opé- 
ration, que M. Murdoch compterait 
financer par empronts, 
MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 


De l'or en barres 
dans l'Atlantique 


L'énorme trésor en or 
englouti la 12 septembre 1857 
dans le naufrage du Central 
America commence à être 
remonté. Après plusieurs 
années de dans 
archives, le Columbus America 
Discovery 


Φ Un ministre israélien a ren- 
contré [6 rer ps Lustiger. — 
M. Moshe Shahal, ministre israélien 

l'é officiels à 


gouvemement_ à «apprécie 
le travail réalisé par les cardinaux 
français, en vue du transfert du car- 
mel d'Auschwitz, 


Selon ls ministre israélien, inter- 
rogé par Jour J, quotidien de la com= 
‘archevé- 


muneuté juive de France, |‘ 
que de Paris lui a répondu que 
désireuses de 


ABCDEFG 


POLITIQUE SOCIÉTÉ 
8 M. Chirac pesuñine les | 12 Médecine : le cancer du 
prochaines ripostes du sein dépisté gratuitement. 
RPR aux initiatives gou- | 13 Les revendications des 
vemementales. syndicats de police. 
9. 1Ὁ débet entre lo PS: la 23 SPORTS : le championnat 
de France de basket-ball, 


pan . 


24 COMMUNICATION : fa! — Un rapport 
nomination des direc- 
teurs généraux das 
chaînes publiques. 


Selon « l'Express » 
Plusieurs opérateurs suisses auraient acquis 
des actions de la Société générale 
lors du raid de M. Pébereau 


« SUSCept 
d'initiés. Le collège de la COB n'a 
pas retenu cette approche, comme le 
confirmait le communiqué de la 
COB du 15 août dernier — « rédigé 
en liaison étroite avec les services 
du minisière de l'économie». Le 
collège avait alors estimé que les 
acheteurs qui avaïent été informés 


ancien 
net du ministre (entre 1982 et 
1986) — n'étaient pas des initiés. 
Selon l'Express, le τὰ] de la 
COB ferait ensuite état certain 
nombre de noms d’acheteurs 
d'actions de la À bdo- 
cite M= Geneviève 
(achat de 17 500 titres), pe 
M. François 
neur Là L'Oréal, et M Jen Pare 
te (nom déjà révélé ne le 
ment un certain ἘΝ: ἘΠῚ qui 
aurait passé, een (1 lepuis 
les iles Caicos, un ordre d'achat de 
100 000 titres ». Plusieurs établisse- 


opéra! 
le titre, ainsi qu'une société du ges- 
tionnaire A ef TN 
Georges Soros, 


Quantum Fund SV. 
deux éléments ris- 


Mais surtout, 
quent de ner à nouveau M Bér. 
des (Era de M. Jean-Charles 


ques lignes, 
4 d'affaires libanais Samir Tra- 
bouisi, pourtant acheteur, de juin à 
septembre 1988, de plus de 
000 titres de la Société géné- 
rale ». A des achats de 


du mois ; d'août et décembre 1988, 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du i5 septembre 
Calme 


Début de journée parti 


calme rue Vivienne, avant la publica- 
Son. en début d'après-midi, de cmq 


Les valeurs Famçabs à s'appréciaient 


en moyenne de 0,1%, 


& 

FA 
es 
fi 


j 


daus ἴα salle 
vekle gare de 


a 
+ 
AL 


LT 
>& 


GE 


Mazerolle. 


"CULTURE 
19 Lo 45° Mostra de Venise. 


Karajan. 
20 La βουῖναι de théâtre de | 25) Les usines Peugeot de 


hisvoriques eur ΙΔ région | Le Le roppost annuel du GATT, 


TÉLÉMATIQUE 


Tout sur la Bourse 
3615 tapez LEMONDE 


ÉCONOMIE SERVICES 

27 Les prix en France : 
+ 0,2 96 en août. 

- Les fiançailles d'Air 
France et de Lufthansa. 


Les offres d'emplois 
du Monde 


3615 tapez LM 


Mulhouse et Sochaux 
s'installent dans la grève. 


30-31 Marchés financiers, 


ï A propes de 1968 : | 

mon courrier d'une main distraite — On note un relèvement des PAL EL 

relations aux Seins des entre- 

Qu'est-ce que je pourrais bien prises ; 
aujourd’ 


aurait en outre réalisé ua gain sup- leur balancer hui? Etsur ῥ-- Les hippies ont une autre Nr. 
plémentsire de 170000 francs en quoi je tombe ? Sur un prof ado- vision de leur sexe : ns ν᾿ 
cédant de options d'achats sur ces able, un prof en Sorbonne qui, — Les accords de Grenoble ; De 
Btres. En fait, M. Naouri affirme pour illustrer mon billet sur [8 — La ὯΝ fiépublique ἃ été sr 


avoir revendu ses actions avant la fin 
du mois d'août 
Euris aurait, toujours selon 


CAPES, dont la moyenne a διό proclamée par le maréchal 
À propos du vieillissement 


août et décembre 1988 avec une re 
plonvalne de 1,6 ταῖτιου de ἢ consultation de bons manuels : | 
ion (le Monde du destinés aux élèves de terminale — R. Debray le dernier grand 
Pin) a es 8 ας Naouri et éviterait l'étalage de l'igmorence  natslists de : 


des — Doit-on _ aller jusqu’à 
propos de  l’euthanasis ? Pour er d'en 
est 


par Euris avaient été revendues en 1936 : arriver à ce stade, les 

quasi-totalité à moins de 400 francs - Le ments essaient de quitter pro- 

avant la fin du mois d'août, deux gressivement le le, système de 
retraite per 


rtition pour ar ΕΣ 


Ver à Ur Système de 
don. 


Ah! J'oubliais ! Mon corres- LS 
pondant me signale que ces Fe 
beaux 


mais, conformément à la technique 
des options d'achat, elles n'auraient 
ét£ livrées qu'en novembre. 

EL 


L’extrême droite et l'affaire Autant-Lara 
Deux sons de cloche à « National-Hebdo » 


daté 15 septembre 1939 
aété tiré à 544 231 exemptaires 


Es ανπῆε _. er re ἀρυρξ ας brocardé Me cible δ με 
magazine pere Nr oite gence son 6garl Mas, à dix- - Η 


anti αι Dante que Ac Lu qua pre | [LA LA pen on 


es rar ant che de Dr que Pr pole οἷ 
- passion les, Quiconque a cela, δ᾽ 
du Christ. L' adaire, qui se a eu la chance de s'en ürer, en 
penche, dans sa dernière livraison, restera margué à vie. » 


sur « Les dessous de l'affaire Dans sa chroni ue hebdoms- 
Globe », annonce aussi, à Ia 
ἧς M, Roland daire, M. François ui, édito- 


«une», un article : 
intitulé : « Les Canchons Ge mage opt ρα, αὶ σα κὰ mie 


la carmel 
Contre » 

μ « La forme Prat gagner en 
Dans son éditorial, délicatesse. Mais a le fond, 


utamt-Lora a raison S'il y a eu 
politique du Front national, revient extermination — ce qui est 
sur les récentes déclarations de CD ἀπε ἀσοίᾳ d'his- 
M. Claude Autant-Lara en 6cri- foriens sérieux, si sérieux qu'on 
vant : « Les propos sur Mw Veil, Leu réf tons db, — Mm Veil 
s'ils ont 66 tenus comme on les & γ a heureusement échappé. Qu'y α- 
rapportés, me choquent. Quand Hi d'injurieux et de condemnable 
J'étais député européen, j'ai assez ἃ ἴδ constater ἢ » 


Téi.43.57.46.35 + Metro: PARMENTIER 


ENTRAINEMENT 
CARNEGIE® 


Expression Orale et 
Relations Humaines 


Edition Limitée 
Chesterfield dans la pure tradition du XIX" siècle 
Du 15 septembre au 15 octobre 1989 


Aura lieu une exposition 
vente des 11 plus beaux 
modèles de canapés 
Chesterfield du XIXème 
siècle, répliques scrupu- 


d'époque réalisées dans 
‘la plus pure tradition 
par des artisans. 

De 13000 à 35000F, 
canapés 2 ou 3 places, 


Sachez mieux 
communiquer 


Un rendez-vous très British 130, boulevard Diderot 
75012 Paris - TEL 43074441 


HOMMES FEMMES 


DES PRIX TOUJOURS AVANTAGEUX 
DEPUIS 15 ANS, UNE ADRESSE MANQI 
PACE AU BOUM DES HALLE MÉTRO, RER - Ὁ ΤᾺΝ TELTIESIAUES 

{sortie Pierre-Lescot) — aber 
Ouvert ἐκ lenïi au samedi de 10 ἃ 39 à 19 h, 6, tue Pleare-Lescot, 15 Etage, 75061 PARIS 


dl Fomaton Ὁ 
Fes 8 Foro par G. à D. Vans 
Fa: ( 39546108 


du 15 au 24 septembre 1989 


FOIRE NATIONALE A LA BROCANTE 
ILE DE CHATOU 


CRT CET ES 


